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que sorte le lecteur du laconisme forcé des 
articles insérés aux pages 78 et 162 du tome 
IV du Musée, que nous allons décrire les 
deux meilleurs procédés, en transcrivant tex- 
tuellement la spécification des deux brevets 
d'invention qui ont été accordés à MM. He^ 
rhan et Firminjpidot à la même époque. 

Ces deux noms ont été cités dans le Musée 
avec les éloges qu'ils méritent, et la lecture 
de ce Mémoire donnera des notions exactes sur 
les travaux qui leur ont acquis des récom- 
penses honorables. 

Procédé de M, Herhan. 

(( Depuis long-tem|>s les typographes désirent 
pouvoir garder en formats de caractères insé- 
parables , les compositions d'ouvrages qu'ils ne 
veulent tirer que successivement , surtout ceux 
d'un débit sur et considérable , mais lent : tels 
sont les livrés les plus utiles , les classiques et 
les ouvrages de sciences , d'érudition et d'arts. 

»Ce but ne peut être atteint avecl'éfconomie 
indispensable aux manufactures, parles pro- 
cédés ordinaires de l'imprimerie. La quantité 
immense de caractjères qui serait nécessaire , 
leur poids et leur mobilité sont des obstacles 
insurmontables. 

» Plusieurs artistes ont recherché les moyens 
de former des planches minces, portant des 
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' fait une rainure à leurs pieds , de sorte qû*eï- 
les ne posent que sur les deux épaulemens faits 
par cette rainure j ce qui les oblige à être in- 
variablement de même hauteur. ï'ai soin aussi 
de faire une autre rainure à mon justifieux , 
laquelle correspond k celle faite aux matrices ^ 
afin d'empêcher que quelques corps e'trangers 
n'en élèvent une ou plusieurs , ce qui serait 
préjudiciable à l'opération. 

» Enfin on distribue en casses Toutes ces ma- 
trices, comme des caractères ordinaires d'im- 
primerie. 

Article ii. Des matrices en pages composées de 

matrices mobiles» 

» On compose avec des matrices mobiles, 
selon la méthode usitée pour les caractères or- 
dinaires , excepté qu^on les place les unes près 
des autres dans le sens où Ton lit ; quand une 
page est assemblée, on la dépose dans un châssis 
de fer dont la grandeur varie comme le format 
qu'on veut obtenir, depuis le plus petit jus- 
qu'au plus grand. Il est convenable d'en don- 
ner une description. 

« Il est composé de trois parties. 

» Le cadre ou châssis doit avoir la forme né- 
cessaire pour pouvoir supporter une pression , 
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cbé, lequel est mûntenu entre deux règles 
d^acier biseauta , dont Tune est fixe et Tautre 
mobile , mais pressée par deox ressorts , afin 
qae le cliché soit toujours immobile. Une pe- 
tite règle ajustée sur la boite coulante de Tem- 
porte-lettre 9 dirige l'alignement du trou à 
percer dans la ligne , tandis que la boite cou* 
lante en guide 1 approche; ensuite on place 
une lettre mobile dans le trou pratiqué au 
' cliché, et on la soude à Tinstant, de telle 
sorte qu'elle fait corps arec le format. ' • 

» Il est facile de se conyaincre qu'à Taide 
de cette machine on est sûr d*arriTer à un de- 
gré de correction jusqu'ici inconnu. Ce n'est 
que depuis le succès que j'en ai obtenu que j'ai 
regardé le stéréotypage comme un nouTel art, 
susceptible de la plus grande utilité pour l'im- 
pression des ouvrages classiques. 

Article vin. Fonderie. 

» Les matrices mobiles en cuivre , frappées, 
étant serrées dans un châssis fait exprès , 
comme je l'ai dit plus haut, et fixé par deux 
vis à Textrémîté d'une barre qui tombe Verti- 
calement lorsqu'on lâche une détente, sur une 
quantité de matière en fusion et pelotée dans 
une caisse de papier , estampent d'un seul coup 
un cliché à type saillant , portant l'empreinte 
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De falcogène D. 

» 

Cet appareil est formé comme celui de 5o- 
limani, au moyen de quatre plans inclines 
de i8 pouces de longueur et d'autant de lar- 
geur, faits avec des feuilles de cuivre par- 
faitement étamëes, et laissant entre elles un 
intervalle de deux lignes ( 4 millimètres et de- 
mi )* Cet appareil est placé dans un vase rem- 
pli d'eau, dont la température est constamment 
maintenue à un degré de chaleur déterminé 
au moyen d'un régulateur de Solimcaù (27). 
( Ployez cet appareil , Art du distillateur des 
eauûc-de-i^ie et des esprits f par M. L.-Séb. Le 
Normand, ) 

Entre le premier et le second plan incliné le 
tube se contourne comme l'on voit en(jg), ce 
qui a pour but de recueillir dans la rigole qui 
se trouve formée par cette courbure , les va^ 
peurs qui se seront condensées dans les trois 
plans inclinés supérieurs. 

Le liquide rassemblédans cette rigole s'écoule 
par le tube et le robinet (30) , ea spii:e que l'on 
peut ou faire retourner ce liquide dans l'alco- 
gène et le déflegmateur, en fermant le robinet, 
ou le conduire par le robinet à deux eaux et le 
tube (21), qui est recourbé, soit dans le conden- 
sateur E par le tube (22), soit dans le réfrigérant 
G, par le tube (2 5). 
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échauffer le vin devant être soumis à la distil- 
lation. Ce liquide y est porté , soit qu'il ait déjà 
servi à la réfrigération des serpentins F, G^soit 
quil sorte des tonneaux^ au moyen d'une pompe 
mue par un âne ou à bras, par le tube (29) qui 
se replie et vient se vider au bas de la cuve E. 
Le liquide chaud s'échappe par le tube (3o), 
qui descend le long de la cuve et se joint au 
tube (9), et au robinet régulateur (Sy), qui le 
porte dans le tube distillatoire B. 

(3i). Robinet de décharge de la cuveE. Il y a 
dans la cuve à cette ouverture et à celle du 
tuyau (3o) une grille ou filtre qui sert à empê- 
cher que les ordures ne passent dans l'appareil. 
(52). Douille pour faire sortir l'eau et les 
ordures y lorsqu'on lave la cuve. 

(53). Robinet pour indiquer lorsque le li- 
quide est assez élevé dans la cuve E. 

(34, 35, 18). Tube au moyen duquel les va- 
peurs qui se forment dans la cuve E par la cha- 
leur du condensateur sont conduites dans le 
déflegmateur K, pour être reportées de là 
dans l'appareil distillatoire. (36) Porte exacte- 
ment fermée par laquelle on peut entrer dans Ja 
cuve E. 

Du récipient compensateur H. 

Ce vase est destiné à recevoir les résidus de 
U distillation et en même temps à faire équi- 
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ouvrir daTantage le rpbînet (5j) , et distiller 
une quantité de vin bien plus considérable. 

On peut encore former dans cet appareil un 
léger vide qui peut accélérer beaucoup la distil- 
lation; pour cela il faut fermcï? le robinet (6) du 
tu'beB^ et neTouvrir que de temps en temps 
pour laisser sortir la vinasse qui s^y accumule; 
fermer les robinets des serpentins ou en faire 
plonger l'extrémité dans l'eau-dervie du bas** 
siot^ et y appliquer un aspirateur quelconque* 

On pe^t encore accélérer ' la distillation par 
un moyen Contraire ; en appliquant à Textré* 
mité dxi tube (6) un ventilateur qui établit un 
courant d'air dans rappareil. 

On peut établir un courant de vapeur d'eau, ce 
qui est beaucoup préférable à Tair, en prenant 
les vapeurs qui s'échappe nt par la soupape de sû- 
reté (5), et les conduisant à la partie inférieure 
du tube B ou(6)y et en dedans de la chaudière. 

A^^antages de cet appareil. 

m • 

ï®. Il est continu; il se charge et se décharge 
lui-même ; la distillation n'^estpas interrompue 
pendant ces deux opérations qui se font simul«< 
tanément. 

2**. Cet appareil distille au bain-marie et à 
la vapeur , puisque les plans inférieurs de B 
fournissent de la vapeur provenant du liquide 
qui ;se dépouille du reste de son alcohol. Cette 
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employé dans la même vue des peaux de boeufs 
fraîchement écorchës , et de grosses étoffés 
trempées dans l'eau, ou dans du vinaigre. Après 
le siège dé Rhodes , ce dernier procédé, et plu- 
sieurs autres qui n'en différaient pas essentiel- 
lement, restèrent en usage, parce qu'ils étaient 
faciles et peu dispendieux ; mais lorsque les 
temps, leslieuxetles ressources le permettaient, 
on ne négligea pas toujours de couvrir avec des 
lames de métal les tours ambulantes et autres 
faëlépoles (i). Fhilon proposa même de con- 
struire totalement en airain, ou en fer , les torw 
tnes , les ponts d'escalade et toutes les machines 
employées pour prendre les villes (3). 

Villes. Depuis , les maobines semblables reçurent le même 
nom. Il fut donné aussi , comme terme générique , ayox 
IfOrLues, au^ sambuques y aux corbeaux déi4olisseur# , etq. 
( Plutarque , Vie de Démétrius. — Diodorus Siçvluf : 
interprète L. Rhodomano ^ lih, ao p. 817,' Hanoviœ , 
1604. — Vetçres Mathematici ^ P- 1 t 4^ et 108 , e^ii^ 
à TTievenot; Parisiis , ibg3, — etc. 

(l)Ex Twv ATTo^^o^wpou 7ro)aop30îTi>îa. -^ExTWv ^c^voçBfiXo- 
TTowxwv lùyoç ïf : in s^eteribus mathematicis y pages Sg et 98. 
—Josëpbe,Guerre des Juifs, liv. 7, chdi^.'àZ.^r-DiodSiçul, 
ut suprà* — Aminicinus Marcellinus^ lib. iç, cap. 5 et 7. 
— Qistoire de Polybe , avec les comnienlaires dç Folard , 
tom. 2, p. 179. — Bohadinus; interp» A. SchultenSy p. i4* 
et 167, Lugd. Batasf. 1732. — Schiller' s Historicité 
ahhanlungen y toine 3, section i"., p. 91- — Etc., etc. 

(2) Ex To)v Be^oTToaxwv X070Ç A'xai e' : ins^eteribu^mathema" 
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cette dernière place à l'instant où j'y an^iyais. 
L'ingénieux M. Simon , vers i8i5, avait pré- 
dit et recommandé la substitution du fer au bois, 
dans les constructions navales (i). 

Trop souvent les innovations les plus impor- 
tantes furent proposées par des Français, et exé- 
cutées par des étrangers. C'est à un habile spé- 
culateur et artiste anglais, que nous devons le 
bateau à vapeur en fer, nommé XAaron Manb/y 
qui navigue maintenant entre Paris et le Havre. 
Sa longueur est de 100 pieds , et sa largeur de 
f 6. lia été construitdanslesatcliersde M. Âaron 
Manby , à Horseley, près de Birmingham. Le 
Commerce de Paris , construit dans les mêmes 
ateliers et destiné au même service , est arrivé 
ici dans le mois d'août. Il est long de 1 10 pieds, 
et large de 18 pieds et demi. Voici la descrip- 
tion du premier. 

Les principales pièces de }a membrure de 
YJaron , c'est-à-dire les couples ^xAts baux y sont 
composées chacune de deux bandes ou lattes 
de fer forgées ensemble, et unies ii anglç droit, 
comme une équerre. Ces lattes ont environ 6 
lignes d'épaisseur, sur 2 pouces et demi, et 4 pou- 
ces de largeur. La plus large est perpendiculaire 
aux parois du navire ; l'autre leur est parallèle. 

(i) Voyage d'un Français en Angleterre , pendant le» 
années 1810 et i8i4 1 i"* édit. t. a , p. 226. 
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tes de chaqae feuille de tôle; placer entièrement 
ces rebords les uns contre les antres ; et les tra- 
Terser par des bonlons à écron. Les fenilles de 
tôle seraient poscfes perpendicnlalrement à la 
qnille , dans le sens de leur loogneor, afin que 
leurs rebords figurasseat des couples, très-rap- 
prochës les uns des autres. Rien n^empéckerait 
d'ailleurs de consolider ces rebords , en appli- 
qua a t contre eux des bandes de fer , et en les 
traversant par les mêmes bouloas. Les rebords 
parallèles à la quille tiendraient lien de pré^ 
cimes et de paracloses. On placerait entre eux , 
dans les œuTres mortes , des bandes de fer qui 
feraient le tour du narire , et qui seraient s(di- 
dement fixées les unes au bout des autres. Elles 
formeraient de fortes ceintures^ et le navire 
ne contracterait jamais un arc sensible. Des 
boulons à ëcrou, en fer coulé, seraient plus 
solides f plus commodes et plus économiques 
que les riyets. 

Le pont ou tillac de ÏAaron, quoique soutenu 
par des baux en ier , est bordé arec des plan- 
ches , comme cela se pratique dans les navires 
en bois (i). Il n'y a que les panneaux des écou- 



(i) Si Ton adoptait le système d'assemblage que nous 
venons de proposer, il conviendrait peat-étre de l'étendre 
an tillac et aux autres ponts. Le navire en serait pins 
imperméable et plus incombustible. Mais pour des raisons 
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pcise sur Taréte intérieure des couples. Il y 
a , en conséquence^ un espace d'enTÎron 4 pou- 
ce^ entre cette boiserie et les parois en fer« 
: D'apresIesrenseigDemensqueM.Manfoyàeu 
4à complaisance de mous donner , les machines 
i9t la coque de Yj^aron lui ont coûté en tout 
75^000 francs , et celles du Commerce de Paris y 
lio^ooa francs. Diminuant 52,000 francs pour 
Jes machines du premier, et 58,ooo francs pour 
les machines du second , la coque de V^aron a 
donc coûté 45^000 francs, et celle du Commerce 
i&r Paris 52,000 francs . 

-r Des:navires en bois, des mêmes dimensions^ 
auraient un prix moins élevé, en supposant qu'ils 
fussent- sônlement destinés à transporter des 
marchandises , comme XAaron et le Commerce 
de Paris. Mais des paquebots ordinaires , élé- 
gtStfoiènL ornés, coûteraient davantage en An-^ 
glcterre , et même en France. Au demeurant si, 
toutes choses égales d'ailleurs, un navire en fer 
doit être plus coûteux à construire qu'un navire 
en bois, on ne saurait presque établir aucune 
comparaison entre leur durée respective > et le 
nombre des réparations qu ils peuvent exiger. 
Le terme paoyen de la durée des navires en bois 
est.de 20 années, pendant lesquelles ils reçoi- 
vent au moins cinq radoubs , de façon qu'ils 
finissent quelquefois par ne plus conserver un 
seul morceau du bois de leur construction pri- 
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est ordinairement doublée en cuivre. Ce dou- 
blage , qui est très-dispendieux à établir^ exige 
de fréquentes réparations , et n'est qu'un re- 
mède insuffisant contre la piqûre des vers, lors- 
que ces insectes s'engendrent dans l'intérieur 
du navire , et percent la carène de dedans eu 
dehors. Les rats et la pouriture causent par- 
fois des voies d'eau semblables. Un navire en 
fer est totalement dispensé du doublage en cui- 
vre , et n'a rien à craindre de tous ces accidens. 
3*. L'expérience prpuve, chaque jour, que les 
caisses à eau et les bouées en fer battu (i) sont 
parfaitement imperméables, lorsqu'on les fabri- 
que avec soin* Les navires construits d'après le 
même système présentent aussi la même pro- 
priété (2)} tandis que ceux en bois , malgré leur 
calfatage , ont sans cesse des coutures ouvertes* 
Une journée très-chaude suffit pour produire 



(f) Les immenses chaudières appartenant à certaines 
machines à vapeur ont plus- qu'aucun autre objet de la 
ressemblance avec les navires en fer. Mais , ce qui empê- 
che d'établir entre eux une comparaison exacte^ c'est qu'un 
fluide aussi subtil et aussi élastique que la vapeur s'é- 
chappe plus facilement que l'eau, au travers de petits in- 
terstices. Néanmoins la plupart de ces chaudières ne laissent 
échapper que très-peu de vapeur, et presque point d'eau. 

(2) A bord du J^ulcan , àeVAaron et du Commerce de 
Paris j il n'est jamais ou presque jamais nécessaire de 
faire usage des pompes. 
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parce que la pesanteur spécifique de la coque 
et de la cargaison continuait à être moindre que 
celte d< l'eau. En pareil cas ^ les marins se ré- 
fugient dans leurs embarcations ^ ou sur les 
parties les plus élevées desf oeuvres*mortes , ou 
dans Icgréement. D'autres fois ils échappent à la 
mort sur un radeau formé de pièces de bois ap- 
partenant à leur navire, ou même sur de simples 
débris flottans à l'aventure. Un navire en fer 
n^offre pas les mêmes ressources. De plus, on 
craint que les rivets avec lesquels on joint les 
plaques qui composent un navire eh fer , ne 
quittent parfois leur place , et ne causent des 
voies d eau considérables (i). Enfin l'on ob- 
serve, avec raison, qu^un trou subitement causé 
par le choc d'un corps dur, serait plus difficile 
à boucher dans une mince paroi en fer , que 
dans une épaisse muraille en bois. On peut ai- 
sément clouer sur cette dernière une plaque 
de plomb, ou remplir le trou avec de l'étoupe, 
du suif, des tampons , etc. , qui demeurent en 
place , vu l'épaisseur du bois. 



( i) Sil'on adaptait les assemblages à rebords qui vieaneat 
d'être proposés , les boulons seraient peu exposes aux chocs ; 
et d'ailleurs chaque rebord étant traversé au moins de huit 
à dix boulons , trois ou quatre de ceux-ci pourraient être 
enlevé», sans que l'assemblage fût détruit, et sans qu'il y tût 
une voie d'eau. 
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CDmmmiiqiiaiit d'an étage à l'autre, seront fer- 
mées de. la même façon que chaque comparti- 
ment. Un navire acquerrait, par suite de ces 
direrses dispositions , une très-grande solidité , 
se briserait difficilement sur des rochers , et, f ut- 
il^ompu totalement dans plusieurs endroits , 
continuerait toujours à flotter. Il y a d'ailleurs 
plusieurs moyens de le rendre encore plus solide 
et plus insubmersible. On peut , par exemple , 
ajouter une enveloppe intérieure de tôle , ou de 
bois , parallèle à Tenveloppe extérieure. Sup- 
posons ensuite qu'une plaque extérieure reçoive 
une voie d'eau : il n'y aura d'inondé que l'es- 
pace compris entre deux couples et entre les 
deux enveloppes. Cet espace aurait environ trois 
pieds de largeur , quatre à cinq pouces de pro- 
fondeur , et une hauteur très - petite , si l'on 
pratiquait des subdivisions entre les couples , 
avec des lattes de fer horizontales (i). Enfin, au- 
dessus de la cale, on peut établir, tout à l'entour 
du navire, des cloisons parallèles aux murail- 
les* Ce troisième espace , divisé en un grand 
nombre d'armoires , opposerait de nouveaux 
obstacles à Fentrée de Feau dans le centre 
du bâtiment ; et il y a telles distributions à 
_ 

(i) Ces subdivisions existeraient d'avance, en construi- 
sant un navire en fer d'après la méthode indiquée ci* 
dessus. 
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de projectiles y en leur donnant une épaisseur 
de six à sept pouces. 

• II est vrai que le fer forgé , étant à peu près 
huit fois plus pesant que le bois de ^construc- 
tion , une muraille en fer, épaisse de 6 pouces 
seulement , serait deux fois plus lourde qu'une 
murailleen bois épaisse de 2 pieds. Mais en par- 
tant dii principe très-sage que les vaisseaux de 
guerre doivent être à l'épreuve du boulet , prin- 
cipe suivi dans la construction des anciennes 
batteries flottantes et des nouvelles frégates à 
vapeur , il faut donner 5 pieds d'épaisseur aux 
murailles en bois y qui sont alors plus lourdes 
que des murailles en fer épaisses de 6 pouces ; 
et il faut ajouter à cet inconvénient ceux rela- 
tifs, à Tartillerie et à la diminution de l'espace 
intérieur. 

Ce n'est pas qu'on n'entende soutenir , par 
des marins et des constructeurs , que certains 
vaisseaux, ayant tout au plus 22 à 25 pouces 
d'échantillon, ont résisté dans leur batterie 
basse , aux boulets des plus gros calibres. Les 
mêmes personnes prétendent que si lés Amé- 
ricains sont obligés de donner jusqu'à 5 pieds 
d'épaisseur aux murailles des frégates à vapeur, 
cest que le chêne d'Amérique est moins dur 
que celui d'Europe. 

On doit remarquer, en même temps , que 
plusieurs constructeurs ont cru nécessaire de 
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sions extérieures. Des vaisseaux de ligne et des 
frégates à vapeur peuvent supporter cet accrois- 
sement de dimensions , mais il est à peu près 
impraticable à bord des autres bâtimeod de 
guerre^ et surtout à bord des navires sousHoia- 
rins, les, plus redoutables de tous (i). 

Enfin on ne doit pas perdre de vue que des 
murailles en bois , épaisses de -5 pieds ^ ^uoi- 
quelles ne pussent pa$ être traversées entière- 
ment par des obus ordinaires » seraient ÎMentot 
bouleversées et incendiées par leurs explosions; 
et , comme on se dispose à em j>loyer bientôt les 
obus dans les conibats de mer , il est dérai- 
sonnable, de construire en bois aucune espèce 
de citadelles flottantes. Les murailles en fer, 
épaisses de 6 à 7 pouces^ seront non-rsealemeipt 
à l'épreuvp. des boulets de gros calibreis , otais 
en outre les obus, dont les parois ont au plus 
un pouce d épaisseur , se briseront toujours 
en frappant de pareilles surfaces (2). Ajoutons 



■*■«■! 



(i) Mémoire sur la navigation et la guerre sous-mari- 
nes. Annales maritimes ^ n°". d^aoûtet de seplcnxb. 1823. 

(2) Des boulets pleins, de gros calibres^ en rencontrant 
d'autres boulets, dans un but en bois, se broifei;it et se pul- 
vérisent, (Voyages dans la Grande-Bretagne : Force mili- 
taire ,par Gh. Dupin, torn. 2, p. i85.) On a vu un boulet 
tiré contre une masse de plomb se briser en mille mor- 
ceaux {Nouvelles expériences cC artillerie , trad. par Wil- 
lantroys, pag. 44-) ^^ ne saurait douter, d'après ces çxem- 
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privés de cette importante qualité, et même 
sur les batteries de côté, qui sont à barbette, 
ou qui ont de larges embrasures en forme de 
trémie , dans lesquelles il est facile , en se bat- 
tant de près / aajustqr un ^rand nombre de 
<;oups. On peut, il est vrai, i'endre à l'épreuve 
de tout projectile les vaisseaux actuels , en les 
rasant et eri les couvrant de fer; mais une pa- 
reille installation deviendrait à la longue fort 
dispendieuse , vu la durée très-inégale du fer 
et du bois, et le travail immense qu exigerait 
chaque réparation. Les navires totalement en 
fer conserveraient d'ailleurs sur les vaisseaux, 
revêtus d'une cuirasse , l'avantage d'avoir dés 
sabords moins ouverts , des bouches à feu ser- 
vies plus co!nmx)dément, et d'offrir, à égalité de 
dimensions extérieures , de plus vastes batteries. 
Enfin on incendierait facilement les anciens 
vaisseaux , malgré leur cuirasse , en jetant par 
dessus leurs bastingages, ou au travers ae leurs 
sabords, à l'aide de pompes refoulantes, deS 
compositions liquides et enflammées (i).' 

Jusqu'ici nous n'avons examiné que le$ avan- 
tages purement maritimes et militaires des na- 
vires en fer. Mais ils en possèdent plusieurs ^au- 
tres relativement à la prospérité industrielle des 



(i) Institut, milit. de l'empereur Léon , Irad. par 
Joly deMaîzeroy , torn. 2, pag. 2^2. 
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DESCRIPTION 

I 

■ 

bu Bocage Percheron , par M, Dureau de lar 
Malle , membre de t Institut y écrite en dé^ 
cemhre 1822. 



AGRICULTUKE DE M. DE BEAXJJEU, 

Â f^ianlais y prks de ïtémalard f arrondissement ^dt^ 
Môrtagne , dépùrtement dé V Ortie. 

J'ai esquisse, dans la première partie dç eé 
tableau, Faspect gênerai de notre £ocage , les 
^ftsages, les préjuges, les routines, le sysfaèine 
de culture et de comnierce des fermiers per-^ 
obérons. 

Je Tais maintenant montrer l'art de Fagfi* 
l^uiture porté à la plus grande perfection qu'il 
iHé semble possible d'atteindre, relativement 
kvtx moyend dont on a pu disposer. Mai» il est 
nécessaire d'entrer dans quelques détails sur 
U vie et le caractère de celui qui a çr^ cet 
ëtablisseinént. 

M. Du Temple de Beau jeu est né dans le 
Maine ; à quinze ans il était orphelin de père 
et de mère. Il s'est élevé lui-même , ou plutôt 
la nature lui a servi de maître; et l'on ne peut 
s'empêcher de reconnaître en lui une de ces 
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esprit attentif et observateur , il regardait ^ 
notait f recueillait tout ce qui lui semblait re- 
marquable en tout genre y mais toujours sans 
aucun but fixe et (létêrminé ; cultivait toujours 
les arts et les sciences, et montrait même un 
penchant plus de'cidé pour les premiers que 
pour les dernières. Jusque-là même il avait 
du mépris , presque une sorte d'aversion , pour 
l'agriculture, qui devait être l'occupation', 
l'emploi, le bonheur et la paisible gloire du reste 
de sa vie. L'exposition simple des faits prou- 
vera que cette dernière expression n'est aucu- 
nement exagérée. 

Je dois ajouter que la nature avait doué M. 
de Beaujeu d'une santé robuste , d^une force 
de corps , d'une adresse , remarquable pour 
tous les exercices , les métiers et les travaux ; 
d'une patience à toute épreuve, d'une vo- 
lonté forte que les obstacles animent, et, par 
un contraste heureux et assez rare, d'une mo- 
destie excessive, toujours prête à solliciter, 
écouter et recevoir les avis , que sa raison n'a- 
•dopte cependant qu'après les avoir mûrement 
discutés et envisagés sous plusieurs rapports. 

Description du sol de J^iantais. 

En 1802, M. de Beaujeu échano^evL une terre 
qu'il avait près de Sémur, dans le Maine, 
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terrain de transport et le sôl siliceux y des bancs 
de craie mêlée de silex qui donnent one pierte 
de taille blanche assez bonne , des bancs de 
pierre à chaux et de marne ou la magnésie se 
trouve souvent déposée presque pure dans les 
interstices en assez grande quantité. Les grès 
abondent dans le terrain siliceux , et les co- 
quilles pétrifiées , mais couvertes de leur na* 
crCy et de la plus belle conservation ^ dans le 
calcaire et dans le carbonate de chaux. 

A une lieue de Viantais , dans les bois de 
Boissy y se trouve un de ces monts druidiques , 
nommés pierres-levées. P^iaiUais est à trois 
quarts de lieue de Yoré y célèbre par le séjour 
de Fagon , d'Helvétius , par sa belle végétation 
et ses allées séculaires où les tilleuls communs 
( tilia camp^tris) atteignent 120 et i3o pieds 
de hauteur ; à 5 lieues de î^ogent , qui s'honore 
du vieux château de Rotrou y assis sur des con- 
structions romaines , ville auparavant misé* 
rable, oh son digne sous-préfet, M. Tochon^ a 
créé des hospices , des rues bien pavées , des 
fontaines y une halle, un tribunal , une route 
importante , et où il a presque extirpé la men- 
dicité ; à 5 lieues nord de Mortagne, chef-lieu 
de la sous-préfecture , capitale du Perche ; et à 
4 lieues à l'ouest de Bellesme , place de pre- 
mière force depuis le xii®. jusqu'au xiv*. siècle, 
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journal d'agncnltore^ et il Tit tout de suite 
dans cette science^ jusqu'alors si méprisée par 
lai, un moyen facile et heureux d'appliquer 
les diverses connaissances que lui avait fournies 
Fétude des sciences physiques et mathémati- 
ques. U y trouva de plus un emploi pour les 
talens cultivés par lui dans la partie du cercle 
des beaux-arts qu il avait parcourue. 

Il retira une ferme de 4o arpens (i) y prit un 
régisseur intelligent pour le pays , et la fit cul- 
tiver par ce fermier suivant la meilleure mé- 
thode usitée dans la commune. 

Il se mit à lire et à méditer les meilleurs 
traités d'agriculture. Quand il eut connu et 
épuisé tout le savoir de son homme , la seconde 
année y il fit valoir lui-méide , et s^occupa de 
réaliser le plan conçu et médité pendant cette 
année de lectures , d'observations , de prépa- 
rations et d'épreuves. Il fut toujours seul , saus 
autre appui que lui-même , sans autre conseil 
que les livres ou ses expériences , sans autre 
guide que son jugement et sa raison éclairés 
par la combinaison et la comparaison des rap- 
ports. Les obstacles naissaient en foule ^ les cri- 



(i) Par arpeat y j'entends toujours Tarpent de ioq. per- 
ches carrées , la perche de 22 pieds Hnéaires ; c'est à peu 
près le demi-hectare, en négligeant les fractions^ II équi- 
vaut exactement à o, 5 1 o . 
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oiouri^ir les ba&tiaux^ il commença k entployer 
les fumiers £rais( , le plâtre ^ la poudrette , ii 
assainir ses champs , soit ^ arrachant les 
haies inutiles , soit par des rigoles, des fosses 
^u des canaux souterrains. 

Il Avait d'abord importé les imérinos ; il eta- 
l>lit le parcage , et 1 éducation des bâtes à 
laine fine le conduisit à former dans les sols 
quil jugea les plus propres à chaque espèce de 
pilante ^ des prés artificiels de raigrass ( lolium 
ferenne),, de friosmental {avena eléitior)fde 
ivè&e blanc ( tnifolium, repens ) , de lupuUne 

fancliées , ne pouvait permettre remploi des rouleaux , 
dés cxlii'pateurs , les fauchagesdes graius et des herbes ; 
rendait les charrois difficiles , l'eusemencêment long et 
dispendieux. M. de Beaitjeu résolut dt>nc d'abord de cul- 
tiver à' plat. Divers essais avaient déjà été tentés infruc* 
tueusement; mais il crut en reconnaître la cause. Les 
rharrues sont à avant-train ; le soc présente la forme 
d'une pyramide triangulaire très-pointue ; l'oreille très- 
allongée élève la terre, et forme très-bien Taréle du 
bîllon. Celte charrue , fort bien adaptée à son sujet , ne 
peut , comme on le voit , faire un bon labour plat ; la 
terre mal labourée retient l'eau , noie les blés , et il n'en 
faut pas davantage pour que le paysan décide que le la- 
bour à plat ne peut convenir à son pays. M. de Beaitjeu 
crut mieux réussir en employant Taraire de la Belgique , 
en SéFonçant ses terres à loou 12 pouces pour donner 
régout nécessaire aux eaux , et Texpérience a pleinement 
confirmé ce que la théorie lui avait indiqué. 
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arpentage exact de la propriété qui a été fait 
avec soin et en détail , il peut être absent deux 
mois sans qu'on puisse le tromper d'un quart 
de journée d'hommes, de boeufs ou d^un bois- 
seau d'engrais et d'une botte de fourrages. 

Cette comptabilité, tenue depuis i5 ans avec 
cette exactitude journalière que j'ai indiquée 
plus haut j et dont M. de Beaujeu a bien voulu 
me communiquer les résultats, est la contre- 
épreuve positive de l'avantage ou de l'inconvé- 
nient des essais tentés et des nouve^iux, procé- 
dés introduits. C'est eh quelque sorte une -ai- 
guillte très-sensible qui indique , chaque jour ^ 
chaque mois, chaque année, l'état de la ba- 
lance des frais et des produits, de l'emploi et 
de la distribution du travail. 

Décoration de la ferme ornée. 

Cependant, tout en devenant agriculteur et 
manufacturier en grand, M. de Beaujeu ne 
cessait point d'être homme de goût, sensible 
aux beautés de la nature; et le peintre de 
paysages , l'élégant décorateur de jardins , lé 
voyageur éclairé , se montrent partout à f^ian-' 
tais à côté du fermier actif et laborieux , du 
cultivateur savant et du manufacturier ha- 
bile. 

Ce vallon étroit dont j'ai parlé plus haut, qui. 
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en bouquets, en futaie (m en arbres isolés^ s^ë^ 
lèvent par étage jusqu'à la naissance de son 
Talion, et de là au sommet de sa cote. Ces eaux 
Tives p jointes aux eaux pluviales d eooulemeiit 
très^bondantes dans ce vallon entouré de c^tei 
fort élerées y se réunissent dans une jolie rn 
vière qui forme une cascade de i o pieds de 
haut, et est ensuite traversée par un pont à 
l'endroit où elle se change en une belle pièee 
d'eau de forme élégante de 200 mètres de long 
sur 5o à 60 de large. Ge petit lae, la rivière 
qui s'y jette, forment le point de. vue du €hâ-> 
teaù , dont le propriétaire a voulu faire une 
ferme ornée. La vue y g Visse, tantôt par la 
pente douce d'un gazon toujours biex^itonda 
par les mérinos , tantôt entre de grands arbres 
verts , houx , lauriers , pins duc JaOrd ^ la^rios à 
de vieux noyers , de grands ohênes, de hauts 
peupliers, jusqu'à la digue, de ee bassin que 
bornent des touffes impénétrables de verdure. 
On sent déjà qu'avec la nature de l'esprit et 
l'ensemble d'idées que j'ai indiquées dans le 
propriétaire , ces eaux peuplées de poissons 
utiles, traversées par de beaux cygnes qui s^y 
promènent avec grâce , sont destinées à former 
un vaste réservoir d'irrigation ; en été , elles 
portent la fraîcheur et l'humidité; en hiv^r, 
chargées du lavage des engrais qu'elles ont W" 
levés aux terrains supérieurs, elles peuvent 
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tre deux talus de 49 pieds de hauteur surmon- 
tés de chaque cpté par de grands arbres ^ se- 
tend doucement sur le lac dont les bords , 
onduleusement decoupési^ sont semës de grands 
chênes , de larges noyers isolés, parmi lesquels, 
se détache un colombier entouré de peupliers 
d'Italie dont Taiguille pyramidale contraste et 
se lie à merveille avec les formes circulaires de 
la tour des pigeons. Pour compléter le charme 
du tableau, une jolie île s'élève au milieu du 
lac qui vers le sud est bordé de massifs épais 
d'arbres forestiers , et à l'est par de grands et, 
vigoureux peuplieis. Du côté du midi , une 
ouverture ménagée avec art entre les grands 
arbres^ laisse apercevoir le prolongement d'une 
jolie vallée que décore le château de la Beur. 
vrière , assis sur un coteau trçs-élevé , et qui , 
5 lieues plus loin , est terminée à l'horizon par 
le mont Graham, sur lequel s'élève le château 
de madame de Pizieux ^ appelé du même nom 
que la montagne. 

Au nord, la vue remonte en suivant un ga- 
:^on d'une pente agréable jusqu'au châtçau qui 
termine U décoration de cette scène , et qui s.e 
présente appuyé sur la droite et en arrière par 
upe. forte masse de grands tilleuls mêlé^ de 
peupliers et d'acacias. 

J.e ne dois pas oublier de dire , pour achever 
r^iîi^ml^li^ çl\i ti^bljeau, que ces a.rbrçs, pl^ute's' 
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fistl lo miou\ préparé. M. Payen , qui a essayé cette sub- 
sHiuc , a iUvlarô n'y avoir trouvé aucuuc diiTérence avec, 
le » !».ulvu u»'il prépare dans ses ateliers. — La Société , 
apiv^ .iwMi- cnlnuUi lo rapport c|ui lui est fait sur le ré- 
Nu!t it iUi co:uouis rolalit'aux machines à polir les verres 
./.«..<.. , iiMiitM lo prix à 1 année prochaine. — Sur le 
i.ipiHM» »!.• M >K»l!.u\l iinino . la Société accueille la pro- 
j»o*ii»»fi l.»iio |Mr M. %lo 1 hiville , mais seulement pour le 
M., 'w .' » •,.*....•.! .'..' nttnfLnt' appdve berceau liycirauli- 
uM. . »!•• •> i 4.i»*'.i.vMi .wra l'ailo au bnllolin. 

.\. ..».! •..•..*.• il\i^f:\u:iur{'. ( Août 182^. ) — - 
\l K .:;».i .».!«»•%.»• oiu' noiut* ^ur la eu l lu rt du colza et de 

j , ..u .1 Nviil Ji'pir^ «quatre années à sa feruie 

%li* ^ ■» V ^ • ■ »••-**•*** ^- '"* ^^- l-cgris soumet à la Sb- 

^ .. .^ î. ....%. «% » .■.,".'* ,:\ rlu^ù'urs machines utiles 

i ....... . .\» u\ ■ ^ .».'.. ^*//»f. — M. lluzard com- 

», . A . >' *• i"" n « ipcMvu sur ramclioration à 

^ s. ^•^'k^ ^ ,:\:::n}aux domestiques de 

\. ■ i . ..-. :c-, p.ir M. Menuet j a*, un 

. .» ......'..•» »v.. •;•-.. •;*'\v % pr.r M. Fauvet. — 

l » *i. . i.\ » I »■ ' Ok'.\».\; • %\' M. l^^ol de Moroirues 

» ui\* \ • ■ • *■...* aa\\.,-> •:Ui.rj:2res y :iai\intes^ 

...•'•• -■* - ■»'•» . - . '•:.,...;.. j. — M. Grocnier 
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GraOUBE^TE DFDUSTRIELLE. 



— TfcmfeUe presse d'imprimerie mne par la ymeur. 
— F"^" an âK donc parvexui en Fnace à appliquer k 
vapeur aux presses d'Imprimerie; an a'en pent piss jo»- 
tex. Le prix de z.aoo ixancs , promis par la Sacîécê (TEo- 
conragement i celai qni remplirait ce but, a été dé- 
cerné . Jans la séance pal} L que du 27 octobre 




persévéra dans àes redierches , et parvînt cnSa à Taîncre 
toutes Les di£cuitès; en sorte que nous n'aTons pros rim 
à envier à nos voi::ins à cet égard. Uemploi de la ma- 
cKlne à vapeisr dans les imprimerres produit une nande 
économie de dépense , et Ton assure qull en codte moitîî 
moins en imprimant par ce procédé. 

— - Jdqrcn économique de recti/ter talcoioL — La ves- 
sie est on filtre à travers lequel lliunûdilê peut namr , 
mais qni retient les Tapeurs d'^alcohoL 

5i Ton expose à l'air sec , au soleil on à une dosce dia» 
lenr, nne vessie bouchée, dans laquelle on a întroduil de 
Falcohol k 3o degrés , au bout de quelque temps pft 
trouve que Talcobol marqxie 40 degrés ; si ensoite oa 
transporte la vessie dans un lien Knnriî^ ^ Talcoliol re- 
tombe bientôt à 3o degrés, 

— Moyen de conserver Tirtjusion de vielettes. — Si 
Ton expose pendant un quart d^heure à Taction de l'ean 
bonîllante une iafusiou concentrée de violettes ton tenoe 
dans un ilacon bien bouchéyelle peut se conserver ensuite 
trës-Iong'temps , pourvu que Tair n'ait pas d*aGCCs dam 
le flacon. ( Journal cy Sciences, ) 

— Fiêactif propre à faire reccnnàîcre la présence éTune 
tm^petiie manuté de gélatine. — M. £. Davy annonce 
que le sulfate de platine produit un précipité dans nne 
liqaenr qui renferme la plus petite quantité de gâatine. 
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e. mmas' a: 

imsuir rf«» «içidit!:. » vu? c^Biife xLrnazcr itnzir As ^ak- 
toi* '^''^sruimniiirjrfuii» «3 ^i-^gnr zunxaar «s ieies <cî , 

i»ft lit hvJ9:uit .T3ZL fe-s**': ■iLiiin..«f*r!ae a Jar vsiâit âi| 



wr^ <5ïî ^aat^ . •ggc:^ -r**5Lliiii. ym git* èrs 

— 3<aiw«f£wf ^KsaC'Ât piar isr^zt^ ta cazn~ -—Cette 
lût- c^cra as cî'<i.>a 



r«s:j£f3i fjT-v 1& #:aK. Cie procédé 

cor^rtear a 'î'xiaé â ftsTcatesT . pocr soa secret , 1 o,cmo 
l-rrcf l'^rflcr ' 2(9.000 friacs . et !3Î «awI siâsré 5,o«o 
f:ir^ t:^.. r liOjCioo ù., as 1*'. ja^Tier iS^^et ensaîle 
«ne ren> '"-'jî^ de t^i'M îirrc* stert. .^ sO^o-do fr. ) p«r 
an. Par iclVi de cel!e décooT^rre oq espère qa'une paire 
deb>C!ef Decoàterapa»p!csde Ssh^Ifcgs. 

— Déeouvcrtt éTun alphai^. — La Gastile de Ban^ 
bajf rap^jrrte qo'oa a decouTert an alphabet qai ser- 
vira proLablenient de cfef poor Pexpiicaticm des amâeiiDCS 



io4 Ji33lkLEî DE VU 

terre en l6S perfectioaxiaat. D lenr donne tmKfee la so- 
lidité désirable , en incrusrant dans le bouton la qneve 
visaée en enivre. — Pinrrea ard/tciislLes peffecttonmées. 
Une fabrique , dirûiée par M Drenx, anihitiêcte, ancien 
pensionnaire à Rome « toumit une composition telle 
qu'on peut remplacer aYaaU^uâement le» stucs et 
TRastics empto jés juâqulci dan:» les couâtruciioas Cette 
découverte permettra d'orner les vestibules , les ^rdios 
et tes cours, des copies des plus belles statues d;f ao6 mu- 
sées. Cett* invention peut eire couaiJérée couujiela litho' 
graphJn de la sculpture. LVtablisseuiest est à Montmar- 
tre r Ciemîn-des-Dames , n". 20 ; <ft !j dépôt me Lepel- 
leLier . n". 5. — Exposition perftfliielle dà rrreables au. 
petit hôtel JF'agrcmt^ boule^art des Cupaeùtes. On J 
remarque plusieurs tables dont !es pieds -eu fer sont 
recouverts de lames d^ua bois précieux. Cest ua pas que 
vient de faire fèbénisterie, et qui promet d'agréables 
cbaosemens d^ns la coafec'ion des aneubleiueus. -* 
Chapeaux élastiques cilcf J/ Delonchant , rtxe Castîglione, 
n". 6. ÎIj sont très— leçers , et ne blessent ni ne ^èuent en' 
aucune manière. — J'ases pétris avec des parfums ifO" 
rient. Ils sont en grande faveur, et servent à renfermer 
les cefn turcs et le papier de nos élégantes. Ib se trouvent 
chcx M. Cazatti ,. place de la Madeleine , n". 4- — Ckan- 
delle^bou^ie. Elles n^'ont pas les inconvéaiens de Tbaîle 
ni de la chandelle ordinaire. On les trouve à la barrière 
de Monceaux. — Peintures sous places. Chez M. Sche-p 
Ihenier , rue de la Verrerie , n**. ^6. Elles produisent une 
illusion complète , et rendent le jour plus doux. Elles 
peuvent servir à orner de» boudoirs et des cabinets. -^ 
Roulettes de M. Dumas y rue Traversière-St.-Âutoiae » 
n". ^6. Elles ne coupent pas les tapis comme les roulettes 
ordinaires. H y en a à cbappe tournante et k chappe fixe. 
— Garnitures en plumes a oiseau. M. Saosay , rue du 
Cherche-Midi , n». a4 j ^'^ ^^^^ ^^ ^^^^ belles , et d'un effet 
très- varié. — Papier de madame i^*. Coulon de 'PliévOr 
not. Ce papier est fort avantageux pour les naturalistes , 
les voyageurs ; avec une esquisse , une plume ordinaire 
trempée dans de Tean ou de la salive , on écrit ou trace 
sur ce papier des caractères ineffaçables , et aussi noirs 
qu'ave<^ de l'encre. L*adresde est rue de Laharpe , u**. ^8. 
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— Nouueau vernis pour meubles, — Un chimiste vient 
de découvrir lemo3ren de faire ce Vernis en n'employant 
J'esprit-de-vm qu'à froid. 11 fera connaître son secret à 
une ou plusieurs personnes, suivant, les arrangemens 
qu'on lui proposera. S'adresser au bureau de Vlndiscret^ 
rue Saiute*Appolline, q°. 20. 

BIBLIOGRAPHIE. 

— Carte des eaux minérales de la France y dressée 
d'après Cassini^ par A. Bréon^ docteur-médecin, et con- 
forme à la division adoptée par la commission des eaux: 
minérales. — ifc>23. Paris. Chez l'auteur; ctchez L. Colas, 
libraire, rue Dauphine , n**. Sa. Prix , 5 fr. 

Il y a quelques années, le docteur Gautier Daubry pu- 
blia sous ce titre une carte muette et dénuée d'échell.e,ou 
il se contentait d'indiquer , d'une manière plus ou moins 
exacte la position des principales eaux minérales de la 
Prance. Cette simple ébauche est devenue, entre les mains 
>du docteur Bréon , une belle carte de cabinet , où la 
disposition physique du sol , les reliefs de montagnes et 
les CQurs d'eau sont tracés avec beaucoup de soin. Il en 
est de même de la division administrative du royaume , 
et de celle adoptée par la commission des eaux minérales. 
Les eaux , diaprés leur température, sont divisées en 
chaudes et en froides au-dessous de 1 5 degrés ( ti.ermo— 
mctre de Kéaumur ). Elles sont réparties en quatre gran- 
des classes, suivant leurs principes chimiques prédomi- 
iiaus. Des signes particuliers indiquent les établissemens 
thermaux avec les hôpitaux civils ou militaires qui s'y 
trouvent annexés , et les établissemens de bains de mer. 
L'auteur a même étendu son travail aux cantons les plus 
voisins du Royaume , qui , pour la plupart , faisaient na- 
guère partie de la France. Un tableau alphabétique , placé 
en légende, rappelle le nom des eaux minérales notées 
dans le corps de la carte au nombre de plus de 600; le 
département 011 elles sont situées , leur distance de Paris, 
en lieues légales, le degré de température des eaux ther- 
males , la saison dçs eaux, celles où le Gouvernement a 
non^mé un médecin , un inspecteur , etc. Cette simple 
énumération démontre combien le travail que nous anoon- 
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ÇD&» Tt-nitrui^ de reiuei^aecMrss sèresuifcs , sarlMit aux 
icéc«;ciu ei »:ix pcTi«xL=f« qse îmr ssilc appelle au 
es L». Lit M^:& el /eui:t::&de s.pj.Kuiâ cans la cenpositioii 
^e LA lie cjirte , et la i«eai::e ce Ia.g7a-iGre, la rendront 
êf «^enKxjt unie et a^reai»^ a;^ aiziatean des science» 

— y:'u.*irlU Csn* d'EtpcsTit et de Pcrtu^al , sui\*wU 
Itt Ti'.'UJ^lltJ di^'iiicns ci*im et mîiitcirts , dressée d*a- 
pre* ^c^ cb&erra: oa>. ir» cane» j.uii:ées et inëdïles , cl 
astr» d'x^ïuxieiu les ptc» aatlientkîaes ; par Aiejciy Dort- 
nrt <, cé^grapbe • a! lâché au cada»tre de France , de la 
Société de çéo~r£phie de Paris, ^rr^iée snÎTaxit un pro- 
cédé nosTeaa; par J. Or^iczziy çraTenr an Dépôt gé- 
néra! de Ja Guerre. 

Cetîe carte , frraree à ï {upict^îinîa en coalenr. par on 
nouveau procédé b:en pli:s expeditif qiie ia grarore en 
noir f niérîle tocs les é'oge^. £!.e a fait partie de TEspo- 
ftifion de 1823. Le nooveau procédé est dû ^nx ta!ensde 
M. Or^iazzi. Dans un? notice particulière i;oqs e:i ferons 
connaître les aTanta::es. ^ons nous bornerons ici à dire 
que, sons le rapport topographiqne , elle ne laisse rienii 
désirer ; les détails r sont tres-muitîpHês , et la difTéreiiGe 
de couleur, entre les montagnes et le Tert de )a carte , 
laisse Tintérieur presque aus>i lisible que si elle' était sor 
papier bUnc ; Teïiet c:i pinceau y parfaitement iir.ité , ne 
\&\s^ dans le trarail d'autres traits que ceux ^i forment 
le tracé des rivières et des chemîas. 

Enfin , taat par sou dessin que par sa gr^vurr , cette 
carte e>t digne de la réputation de M. Doniiei et de celle 
de M- Orgiazzi. 

On la trouve chez M. Or^iarsi, éditear, rue de la 
Harpe, n**. 102; et chez les autres marchands les plus 
renommés. Sur une feuille grand-aigle, prix , itx francs » 
papier vélin , première épreuve coloriée , les eaox la- 
vées ; et 9 francs, papier ordinaire, coloriée, les eaux 
gravées. 

CHRO>'IQLE COMMERCIALE. , 

— Suite de V analyse des avis commerciaux. ( Juin 
1823. ) — Colonies françaises. Dans les mois de mars et 
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aVril , il a été embarqué pour la Martiniqoe et ta Gaade- 
loape 2,295 qointam inétrîqnesde rarine,et 1,1 35 quin- 
taux métriques d'autres farineux. -^11 est à désirer que 
la colonie de Cajenne soit approvisionnée de farines par 
le commerce français exc:a?;veinent. I! est utile de rap- 
peler que les droits d'entrée à (.a renne établis par le tarif 
sont y pour les farines françaises Tenant par navires fran- 
çais , d'an demi pour cent de la ra'eur; pour les farines 

^ étrangères, d'un et demi ; pour les farines françaises par 
navires étrangers , de deux et demi. — Grand-duché de 
Thscane^ Édit du grand-duc portant quelques modifîca— 
lions an tarif des droits de narigalion et aux dispositions 
sanitaires établies dans ses états. Ces dispositions sont en 
pleine ▼igueur depuis le 1*'. janvier 1823. — Russie. Par 
un nkaseda 28 janvier 182J , on a établi à l'entrée une 
augmentation de 10 copfc&s, argent, pour l'année 1823, 
sur les droits auxquels est soumis, par le dernier tarif des 
douanes, le sel étranger à l'iriiportation en Russie. Ces 
droits se trouvent donc fixés aujourd'hui à 35 copecks, 
atgent, ou un rouble et 26 copecks, assignations de ban- 
que, par pond. — Amérique. — Étals-Lnis. Acte sup- 
plémentaire et d'amendement à l'acte iutitulé : Acte 
pour régler la perception des droits sur les importations 
ei le tonnage y passé le 2 mars iz<)0- ^^^ ^icte supplémen- 
taire a été approuvé à Washington le i**'. mars 1823. Il 
est en 87 articles , et trop étendu pour être analysé. — 
Brésil. Une lettre écrite par un Français , datée de Fer- 
nambonc, du i''. avril 1828 , donne des détails sur le 

, commerce avec le Grésil. Les vins français et tous les li- 
quides sont maintenant assujettis à des droits modérés. 
Les Anglais ont déjà profité de ces avantages, en envoyant 
nn brick chargé de vins a Marseille , et de la cargaison 
duquel cbaque pipe s'est vendue jusqu'à 626 francs. Les 
Français sont intéressés à former le noyau de leurs car- 
gaisons avec des farines et des liquides. Ils peuvent y 
joindre , sans craindre d'en encombrer le pays , quelques 
ballots de soieries , des rouenneries , des objets de nou- 
veautés et de modes, tous articles qui n'ont jamais souf- 
fert de concurrence , et pour lesquels les Français peu- 
vent eux-mêmes régler le prix de vente. Les armateurs 
doivent surtout envoyer des gros \^ins , auxquels un peu 
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(l'eau-de-TÎe ait donné un certain ton , et qui du reste 
soient naturels. 11 est préférable aussi qu'ils apportent 
des vins fins plutôt que des Tins ordinaires ; le Bordeaux 
et le Champagne sont les plus recherchés. Pour les fari- 
nes , il faut que l'on en envoie de capables de le disputer 
eu qualité à celles d'Amérique Ces dernières se vendaient 
en avril 120 IVancs le baril dec)0 kilogrammes environ \ 
tandis que les fariues françaises ne se vendaient que ^5 
francs , à cause de leur infériorité. A la même époque , 
le coton se vendait 4)000 vees l'arrobe ; le sucre 5oo rees, 
et les cuirs salés 2,900 rees la pièce. -* Commerce de 
Bahia, — Des détails transmis le 26 février i823 portent 
que les marchandises frauçaises non comprises dans le ta- 
rif sont admises à la douane sur la présentation de la 
facture j mais, comme on s'est aperçu que les facturer^ 
françaises sont toujours démesurément diminuées , la 
douane ajoute 10 pour cent sur la facture présentée, et 
c'est sur cette valeur que se perçoit le droit de 24 pour 
loa. Le nouvel état du Brésil pourra amener des conces- 
sious plus larges et plus stables. Déià plusieurs produc- 
tions dusol de la France , tels que les vins, les spiritueui 
et les huiles, out reçu un premier encouragement da 
gouvernement de Rio-Janeiro. Les négocians français out 
vu avec regret que le sel de France avait été oublié dans 
cette première distribution de grâces. Le sel est, pour le 
commerce d'armçmetit de France, un article essentiel, 
iia valeur n'est à peu près que celle de son fret, et s'il ne 
donne pas toujours du bénéfice par lui-même , il assure 
au moins à l'armateur un bon fret d'aller, chose rare 
dans les expéditions maritimes qui n'emportent que da 
ballottage, et ne comptent, pour leur fret, que sur le 
retour. — Gouvernement de Colombie. Un décret , en 
date du 20 janvier ib23 , porte que les produits du sol et 
des fabriques de l'Espagne, ainsi que celtes de ses colonies 
et dépendances sont absolument prohibées , et ne pour- 
ront, soixante jours après la publication du décret, 
élre admis dans iiulle des douanes de la république. 
Si des bâlimens neutres se trouvaient en contraven- 
tion , ils seront la première fois obligés de se rendre 
dans un povt situé hors du territoire de Colombie; et 
la seconde , les navires seront confisqués et les xiar- 
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flMT ie Mrl Cjul bCTJi «^Irrit p&r les Lr»iafT ^cs 
'J W3l wra adiieTf dacs trois rniii'iii i , jimlnTliMml llim 
on reprcnt» «e f<«»ce7Bei;l ca pclî» , ^bî mtÂmirr^qja^um 
youf y9UT être tar le mJ. 

» Le fte! ^t ocix»idêré coviine â d wjm*e w i , car il le icnît 
SX IL Gexx raT«it vob!«. Ai a» . locs le» o^ac*cs soot 
Taiticc». ;e l>i<t e^ attei^l , et la Fraisce t» ^cc-ir àa pnn 
dttit d'i^ue TxJne txer-rkbe et iiiêpcls«L^e , à laqBeLeoB 
ne j^eut c&mpaier acccue de» cécoaiertcf qn'oa j a 
faite». » 

LIV£ES 50îrrEAUX. 

LrriES riATÇAB. — 5p. />r VExpcTUnirm et derimpor- 
talion du grcini • par Ou£n. ix>--b. Greffier , imprimeiir. 
Parii. 

-^ fjo. Mœurt , ut esc» -^ coi tûmes ^crfs et ntéûen St^ 
toui Itë peuples de la terre ^ etc. m elc ; par des Toragenn 
et des Lom rues de lettres, in-i^. , orné de près de a,ooo 
gravures. >epeu , à Paris- 

— Ci. V Appréciateur du wnchilier^ om le wmo ^ t n de 
êovcir faire Veilimation du mobilier le plus étendu , cfc 
in-8. Ciiaumeroft )enne. 6 fr, 

— 62. Observations sur F état aetud. de nos calomes , 
dans Ic^rs rapparia avec la mttrcpole* îii-8. Goelidij. 



— H3. Paiement de la ccr.tributian frnciere par les 
améliorclioiis de f agriculture, avec en laLleao imprimé. 
în^4- Moreaa , imprimeor. à Paris. 

— 64. Tf.tcrîe ^éntrcle des ^cse-liqueurs^ etc., eic.^ 
par M. Eenoiit. ia-8., avec cne plancLe gravée. Earrois, 
me de Seine • n*. ■•. 3 fr. 

— 65. Jûntraire de Tanti des aris^ eic^j etc^, par 
BlGnchardBoismanas, iu-6. Germain Matliiot , à Paris. 
6fr. 

— 60. Ktat des colonies et du censmerce des Euro^ 
péens dans les deux Indes • depuis i-b3 jusquen iSai , 
peur faire suite a l'Histcire philosophique ei politiqmt 
de Rajmal; pr M. Ptuchct. in-8. Didot jenne , impri- 
meur. 

— 67. Des Maladies contagieuses des bétes à laine , 
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par M. de Gasparîn, in-8. Madame Ruzard , à Paris. 
3 fr. 5o cent. 

— 68. Application de T arithmétique au commerce et 
à la banque y etc.y elCy "j^SLT Jmn'gny» in-8. Didol , à 
Paris. 

— 69. Le Jardin fruitier^ etc., etc.^ par Noisette. 
in->4->AV^^ planches. Audot, à Paris. 2 fr. 5o cent. 

• — p^o. Moyen de relei^er une charrette chargée lors-^ 
que le cheval s'est abattu, in-4« Périaux père, imprimeur, 
à Kouen. 

— 71. Du Cadastre y fait Brj-on( deuxième partie ). 
in-8. Ponthieu , à Paris. 

— 72. Mémoire sur r effet des feux s^crticaux propO" 
ses par M, Carnot , etc. in-4. Anselin et Ponchard. 
o fr. 5o cent. 

— 73. Dissertations sur Véquitation et le maniem.eril 
des armes à cheyal , suivis .d*un examen critique , etc. ; 
par A. Muller, in-8. Anselin et Pocbard. 4 fr. 5o cent. . 

Livres étrangers. 53. Instruction pratique pour élever 
et engraisser' toutes sortes de volailles et d! autres ani^ 
maux domestiques , tels que faisans , pigeons , lapins , 
cochons , e/c. / avec une description de la méthode em- 
ployée en Egypte pour faire éclore des œufs par une cha- 
leur artificielle. Par Bonington Moubraj, 4*» édition , 
augmentée<^ in-8.' Londres, 1822. Sherwood. 6 sh. 6 d. 
( Anglais. ) 

— 54. Instruction pour la culture des principales 
plantes oléifères, in-8. Nuremberg , 1821, Bauer. i5 kr. 
(Allemand. ) 

— 55. UAire^es oiseleurs <, ou Instruction sur di- 
verses méthodes de prendre les oiseaux dans les fileta y 

. par /iC. Goy^. in-8., avec planches. jNôrdliugen. 1821, 
Beck. (Allemand. ) 

— 56. Instruction pour cultiver dans les pots des 
pommas- de^terre , des poires ^ des prunes y des cerises, 
des pêches, , des amandes , etc. ; par F.^A- DieL Nou- 
velle édition, in-8. Leipsig, 1821. Enobloch. 3 gr. { Al- 
lemand. ) 

— 57» Instruction pour faire les planchers carrelés à 
la manière de Denise , par F, RÔdlich. in-8., avec 24 
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-kijuC'ivf!^ -i'i ;*ar«::'f x'^siîonèçs. Berlin, iSii. Trautwein. 

— ?î^. H' ioir-. J-r^ fJj^s <rf des irtn^aux pour la navi" 
^iitO'i tiîtfrtrr 1':. .^I^Iwiaîf % par Gius Bruscheli, in-4o 
avT». j.a.v, i-:>. V j:i * r^2f. F«rnardonî. ^ Italien.) 

« 

— r^4 'Ji'>:,''v 'V^ ■ 'n'^Jjrrt'^ um*fr<e':e^ eu Drscn'p' 
uC'i • » ' . ,1 . / ■ 1 1.- . . * *: I / .- £ y «e c^£ i •.'^» * graphique rfr lotf* /ej 
;.i. »j . ■'.■,y: ai •-' -*^ P>f:^^czzî. lo \oL in-S. Flo- 
Vl-^^t*. !. ..*^ •.>iiiier. .,o:iî.etijat Tintrcdactioa et la 
de>^..:. o.i ..c ' i-.v.' .x-jiueiiLale ' Italien.^ 

■ .V*. '.' c-Vii/'/;« .i/ict\fn cl rnodcrne , ou Histoire du 
'■k.\--^ '.' 'UkU . 'Coî n,>/jf , c/fj? *//•/.¥ cC dtfs usants ife tous 
.V< ; . .4^ .Vo . ..■*<.■; j»ar JuUs Fcrrario. in -foi. pnpîerTël., 
;i\c*. iç; livj v.\>.o:iCCi. LiMaidOU» 26 à 74. J ICalIea. ; 

*M . ^ù îuiiOi'/\- Jti ciiii^dfur^ coiiîenant 4a estampes 
:^ui-. vv ^ ;!„: A. >>i.CtL , ^Ji\\^ io> des tulji*;aux ori^^înaux. Cl 
wj. v^*..i;;«.j: une suite coijj)>icte Je chevaux et Je cfiFeos 
Ji.*:»" vkjIc» 'cuià \.iiiC'lo». avec une descrp'iofi biiîori- 
^1 :,■ \- .liU'tMoitics csjKce». lu-.î- Loudre», iSii. 3 Ilt. 3 

éH.itiIts Je la tjrpo^rapJiie de Paris , coarenanS 
Je* iii«'iv»,'^ MU Ici preiuieresiiu|iriirjerie> élaLiies à Paris, 
,.î. 'lA |N itiii|,au\ ouvry^es ^oïiiitjues (qu'elles oat publié*. 
V'ui '*/ . i"i./y Grcswcll. iii-S. Loudres, lii-^i. Cadell- 

^ » ^ • Wi moire de la Sociclc des m»^decins praliciem 
^i \n a. l\icrsboui'g. it^?. i. iiupnuierie de i'AcadénÙB. 
l\riiinio pariio. ; Adeiuaiid. ; 

^» ; ^t'iùv ^ur les places foriez de V lllcmn^nc y^ 
.i'«/ ■ ■ * "' lU'jL/i.^c i'i ta cvnifinHe de Im'iUe de Br/inde^ 
/'. ■".; ,'*^'iuù .'lUo jourà; par F. S. StvdeL iii-*4. Zuill- 
,li..' l'^i-i. Uarmaiiu. Tome Iroiaième. 2 rird. d gr. 

*•* l^' Inde lafoiiificdiion diaprés des principes 

,/i/A '• '■> 't' k\ux (pic Cou a , UÎV16 juàf/uici : :)ar /?. Eo 

/..#///•■ M S,, avec ?L». [>iau^. Liiipbig , i8?.i. Baum» 
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monter en un clin d'œil la nacelle à son 
point (le départ. Le poids de la terre contenue 
dans le caisson est d'environ 5 à 600 livres ^ ce 
qui fait que celte machine déblaie très-prorap- 
tenient. Nos paysans percherons Tont spirituel- 
lement appelée brouette volante (i). 

Les mécaniciens y les agriculteurs^ les chi- 
mistes y peuvent y en visitant rétablissement 
de M. de Beaujeu, qui n'est qu'à S8 lieues de 
poste de Paris, juger mieux que moi ce quil y 
a d'utile et de neuf dans les nombreux procé- 
dés qu'il a appliqués à l'art du décorateur des 
jardins , de l'inp^éuieur des ponts et chaussées, 
de l'agriculteur en grand, du distillateur , da 
fabricant d'huile , d'eau-de-vie de ronces et de 
sucre de betteraves. Ce que je ne me lasse pas 
d'observer avec étonnement, c'est l'ensemble, 
la justesse et l'étendue du plan qui se rattache 

( 1 ) Description de la brouette isolante , par l'auteur. 

Une forte corde A, A , est fixée solidement à un point plus 
éloigné B, que celui ou Ton veut conduire la terre. Après 
l'avoir passée sur des pièces C,D, fixées perpendiculairement 
en croix, à l'inslar des danseurs de corde, elle est fortement 
tendue par un cabestan horizontal E, fortement amarré à 
des pieux fixés au delà du sol à déblayer. Une pouIieF, est 
posée sur la corde , et à son axe est suspendu , par une 
corde, une espèce de caisson G» étroit du fond et trës-évasé, 
tournant sur son centre au moyen d'un double bxe, et re- 
tenu en position par un crochet en bois H, à manche sail- 
lant. Le caisson , qui contient 5 pieds cubes de terre 
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«ans corn[itcr l'eriornie accroissement du capi- 
fal en immeubles et du capital circulaut. 

Je suis force de négliger beaucoup de détails; 
riir tout ce qu'une telle activité et une telle 
r(Mislaii(*<î , aidées par un esprit si inventif et 
niK» voloiiUi aussi forte, ont introduit de pro- 
irdrs nouveaux dans le pays, et reconnus uti- 
loH soit par lui, soit par des savans éclairés, 
touvuirail la matière d'un gros volume. 

Jo doi^ pourtant dire quelques mots de son 
;^{\rirulMuv, où il a fait prendre à ses paysans 
\nw* Mou\\'Uo routine, maïs exacte et bonne; 
^K^ X.* l'.dMiration do sucre, de ses chemins oii 
\\\\ \ do rini^tMiieur des ponts et chaussées a été 
porlortionné et dirigé vers l'amélioration et 
réconomie de sa culture et de sa fabrication. 

^agriculture. — Mérinos. 

i\I. (le Bcaujeu reconnut bientôt que les trois 
produits principaux les plus avantageux à obte- 
nir dans son sol et dans sa position , étaient du 
sucre, du blé, de la laine fine ; car il esta la fois 
agriculteur et manufacturier en gi'and.Ila donc 
introduit à J^iantais Tassolement biennal ; sur 
î5o hectares qu'il cultive, :î5 sont semés en 
betteraves et en blc froment; les i25 autres 
sont distribués en 4> avec rassolcment de Nor- 
folk, et couchés en prairies artificielles muabics 
ou pérennes. 
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"oo moatODS , (>ar le parca^ qae comporte 
notre climat humide, notre position au miiiea 
de trois grandes forets , noihre êleTation ( i8o à 
200 toises^ an-dessus du niveau delà mer» fa* 
ment 56 arpens [ 28 hectares et demi euTiron) 
chaque année. Tout le fumier fait à l'ëtable se 
reporte donc sur les 122 hectares, ^^ar^uSj 
(je néglige les fractions ^cultivés en betteraves 
ou en blé. 

Les terres , en général médiocres , destinées 
à cette culture , ont été d'abord assainies , pur- 
gées d*herbes , avec les instrumens , les machi- 
nes dont j*ai parlé , et qui forment à Viantais 
un cheptel mort ou vivant de plus deSOyOOO fr. 
de valeur réelle. L'inventaire en est dressé 
chaque année. 

Charrues. 

Ces terres ont été approfondies , ameublies 
avec une charrue peu usitée en France, Ta- 
raire du Brabant et la cliarrue en fer de Small. 
M, de Beaujeu, après Tavoîr comparée soigneu- 
sement dans les dî*vers sols , et identité parfaite 
de circonstances , avec les charrues les plus 
vantées Y qu il a toutes chez lui , et toutes es- 
sayées nombre de fois, donne la préférence à 
Faraire belge. Cette charrue est trop connue 
pour exiger une description. Elle a , comme on 
sait I une large oreille, un seul mancheron. Ui) 
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d'exëcutiou , ce qui n'est pas un médiocre 
avantage. Pour faire sentir cet avantage^ il est 
bon d'expliquer qae dans le pays on ne met ja- 
r^ais moins de quatre bètes a quatre, et deux à 
deux pieds pour conduire une charrue. 

Assolement, — Culture des betteraves . 

L'assolement est biennal , ou de deux ans, 
comme je l'ai dit , pour une grande partie des 
terres. Première année : trois labours, en plan- 
chevs ; le premier, de 6 pouces, avec deux 
bœufs et un homme, avant l'hiver j le second, 
au printemps , profond , avec quatre bœufs et 
un homme, de lo a i5 pouces, selon les ter- 
rains. 

Le sol a été purgé d'herbes avec le grand râ- 
teau à dents courbes, avec les herses , la houe 
\ cheval, l'extirpateur , menés tous par deux 
bœufs ou un cheval. Tout a été fumé avec du 
fumier frais (48 milliers par arpent, 96,000 
par hectare ). J entends toujours l'arpent de 
roi , de 100 perches, la perche de 22 pieds , de 
48,000 pouces carres. Le fumier frais, comme 
on sait , convient mieux aux légumes , et le fu- 
mier décomposé au froment. 

Au mois de mai , les betteraves à sucre , 
jaunes ou blanches , qui sont les variétés les 
plus riches en principe sucré, ont été semées 
en pépinière avec le drille dans une partie 
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M. de Beaujeii; et cette qualité y existe à un 
degré érnînent. 

Les betteraves ainsi plantées sont ensuite , 
si elles en ont besoin y cultivées , rebinées , soit 
avec la houe à cheval, soit à la main , en octo- 
bre et novembre. Elles sont recueillies d'une 
manière simple et économique ; lorsque la 
terre est légère et humide elles s'enlèvent uni- 
quement à la main^ sans fourche; quand la 
terre est sèche , un homme , avec un trideot, 
déracine et renverse la racine ; il est suivi par 
une ou deux femmes qui retranchent la tige , 
les radicules, et laissent les feuilles sur la terre, 
où elles sont destinées à servir d'engrais au blé 
qui va succéder bientôt. 

Le produit moyen est^ vu la qualité des 
terres , médiocres en général, le climat , les 
circonstances, etc., par arpent, de i5 à i6 
milliers, i5à 16,000 kilogrammes par hectare. 
Les bons champs donnent 20,000 l'arpent. 

Ce terme moyen est pris sur les six dernières 
années , et le produit va toujours croissant , 
avec laccroissement successif des engrais , de 
l'assainissement, de Tameublissement et de 
l'amélioration du sol. Tous frais compris , les 
betteraves sont revenues à 5 fr. le mille. 

La récolte de 1822 a été au moins de 700 
milliers pour environ 46 arpens. Le produit 
de 5oo kilogrammes, ou 1,000 livres de bette- 
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ves dans leur demeure d'hiver, l'araire, avec 
un homme et deux bœufs/ passe sur ce sol 
ameubli par la plantation , la culture et la ré- 
colte des légumes, engraissé d'un fumier qui 
n'est resté en terre que quatre ^ cinq , six ou 
huit mois^ et qui se trouve dans l'état de dé- 
composition le plus favorable à la production 
du blé. M. de -Be^wyew y ajoute quelquefois une 
petite quantité de fumier frais , qui est ré- 
pandu rhiver sur le blé , et se joint aux fanes 
des betteraves. Un seul labour de 4 pouces suf- 
fit ix son blé, qui est semé à la volée par un 
homme , à raison de 5 hectares par jour , avant 
le labour qui l'enterre. Un tour de herse unit 
ensuite le terrain. 

Il n'y a donc que quatre labours , au lieu de 
six qu'on donne dans le pays pour la culture 
du blé et de l'orge , moitié moins d'homnfies , 

moitié moins d animaux, économie de culture 

« 

en tout genre. Il y a aussi une grande économie 
dans la récolte du blé surtout. Le sucre ayant 
plus de valeur exige et peut supporter plus de 
frais. 

Le sol étant bien uni, bien épierré (et ces 
pierres nuisibles ont fait de bons chemins de 
communication , par conséquent abrégé ou 
diminué l'emploi du temps et des forces), alors 
le blé peut se recueillir à la faux , et ne coûte 
pour couper, javeler, retourner les javelles. 



126 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

cette graine. Le blé se récolte en août ; la paille 
est plus riche en herbe, et en octobre ou no- 
vembre , ce chaume ou reste de trèfle lui 
donne une ample moisson de fourrage vert. 
Il sait aussi corriger la superfœtatioii* des 
sols trop ameublis , en les épuisant au degré 
convenable par la culture des plantes oléagi- 
neuses , procédé qu ignorent les cultivateurs 
du Perche et de la Beauce. 

Je dois insister sur Temploi du plâtre avec la 
graine^ et son action sur la germination^ fait 
nouveau en agriculture. Cet essai a été tenté 
par M. de Beaujeu ; avec ce moyen ^ il a obtenu 
de bons fourrages sur des sables nus et stériles, 
oii la plante dont la germination et la première 
végétation n'eussent pas été stimulées par le plâ- 
tre aurait péri de sécheresse avant de pouvoir 
couvrir la terre, et y conserver Thumidité né- 
cessaire à son développement. 

Une dernière préparation reste à donner au 
blé pour le mettre en état de vente ^ et c'est un 
point sur lequel le mécanicien et le cultivateur 
ont j orté leur attention , etoii ils ont obtenu le 
plus beau résultat. 

Machine à battre le grain, 

L'Angleterre possédait dans ses grandes ex- 
ploitations agricoles une machine précieuse 
pour battre le blé , celle de Milkes ; avec qua- 
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balle, le crible, 1 épure ; qae le grain est mieux 
battu , la paille moins hachée que par le fléau , 
et que les seuls bras nécessaires sont une femme 
pour mettre une pai*tie de la gerbe dans la 
tramée , un conducteur pour les chevaux du 
manège, deux hommes et une femme pour 
lier la paille en bottes , empocher la balle et le 
grain , et les poiler sur les chariots qui les con- 
duisent au grenier. 

Un fermier ordinaire peut donc en deax ans 
gagner le prix du déboursé de sa machine; et, 
pour les petits propriétaires , cette mécanique , 
dont ils paieraient Tusage, aurait Tavantage 
des moulins à eau ou à vent, des pressoirs, des 
moulages à plâtre ou à ciment , que leur for- 
tune ne leur permet pas d'établir chez eux. 

Introduction de T araire du Bradant. 

Ainsi , la première et la dernière machine 
qui servent à donner la préparation aux grains, 
la charrue et le fléau mécanique, ont été per- 
fectionnés à Viantais. Il ne faut pas négliger 
de faire connaître que M. de Beaujeu , après 
s'être bien assuré de la supériorité de l'araire 
du Brabant sur toutes les charrues connues , 
s'est transporté en Belgique, y a fait construire 
et construit lui-même quatre charrues , chez 
Pierre Bogaerth, maréchal , à Westmall, dans 
la Campine. C'est le constructeur de charrues 
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ii'en servent; elle obtient le plus grand succès, 
et déjà quelques fermiers voisins, malgré rem- 
pire de la routine et de l'habitude , commen- 
cent à Tadopter. Je Tai adoptée chez moi, et 
plusieurs de mes fermiers en sentent fortement 
les avantages. Mais qu'il est difficile d'enseigner 
une chose nouvelle à une vieille ignorance !!! 
L'exploitation est divisée en cinq fermes. 

Fermes. — Bâti mens cC exploitation. 

La ferme ornée se compose i <>. du ch&teau, des 
dépendances , vaste bergerie pour les mérinos 
destinés à tondre les gazons du jardin-paysage, 
à se promener sur les cultures en temps con- 
venable , et suivant Texigeaiice des cas; écurie 
pour les chevaux de luxe , qui sont en même 
temps toujours des chevaux de travail ; remi- 
ses, hangars, soit |>our les voitures de luxe, 
soit pour les traîneaux, rouleaux, sarcloirs, 
instrumens destinés à l'entretien des allées, 
des gazons de la partie ornée. 

a"". Sucrerie , située près du château , et sur 
le bord de la grande route; arrivages faciles de 
tous côtés Peu versé dans ia mécanique , que 
j'ai apprise , mais oubliée complètement , je 
laisserai M. de Beaujeu décrire lui-même les 
machines et les procédés de sa manufacture. 

3*. Ferme des boeufs. Elle est placée au mi- 
lieu des cultures de betteraves et de blé , sur 
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sèment de Viantais. Qu'il me suffise de dire 
que l'économie du travail y du temps , de la dé- 
pense, y est arrivée à un degré supérieur à 
celui des autres exploitations semblables que 
j'ai étudiées en France, en Angleterre, en Ita- 
lie ; et que , par la sage distribution, l'emploi 
bien calculé du travail, les produits nets sur- 
passent de beaucoup ce qu'on semblerait de- 
voir attendre des capitaux employés et de la 
nature du sol (i). 



(i) Dépense totale , 33,4oo francs; c'est le mouve- 
inenl total du capital circulant. La rente brute des terres 
arables excède des deux tiers les frais , la sucrerie à part. 
Le produit net est bien prërdu double des prix de fer- 
mage des terres payés par les fermiers. Un arpent de blé 
ne rend pas communément plus que ceux des voisins , 
mais le grain est plus propre ; on en fait deux récoltes en 
quatre ans, et dans ce période on a six récoltes, quand un 
fermier n'en a que trois; et la récolte des betteraves 
est d'un grand produit. Le produit net du blé est plus 
grand , parce qu'il y a moins de frais à défalquer , la cul- 
ture de la betterave étant déjà chargée d'une partie. 
Voilà en général , avec le produit des mérinos, la cause 
de l'augmentation. 

11 y a eu 2,6o5 et un quart de journées de bœufs em- 
ployées utilement. Pendant six mois, il n'y en avait à 
l'écurie que dix , et ensuite douze ; ce n'est que de sep- 
tembre qu'il y en a eu seize. Outre la culture , il a f^llu 
déblayer tout le château abattu, faire les approches de 
sable, eau , etc., pour les constructions. On a de plus 
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un pied de largeur avec la charrue belge ^ 
dont l'aile du soc a 1 2 pouces de longueur. 

Ces bœufs ferres , pris depuis cinq ans jus- 
qu'à seize , avec une nourriture de 3o livres 
en fourrage sec , ou IVquivalent en vert, peu- 
vent soutenir toute Tannée ce travail, ou un 
autre analogue, sans dépérir. 

Les marchands de bœufs de mon pays m'ont 
assuré que ces animaux, étant gras, s'ils sont 
bien conduits, font quelquefois aisément 100 
lieues de poste ( 400,000 mètres) en cinq jours, 
et quelquefois plus encore lorsqu'on les amène 
de La Rochelle , de Niort ou de Nantes , au 
marché de Poissy. 

Je ne sais si la grosse race normande est douée 
en général d'une grande force musculaire ; mais 
il existe chez un de mes fermiers un bœuf de 6 
ans , de cette espèce ; il a 6 pieds de haut, 10 
pieds de long, peut peser vivant de :2,5ooà 
5,000 livres, et je Tai vu vingt fois , sans être 
excité , sauter des barrières de 5 pieds de hau- 
teur ; encore il passait toujours la tête par- 
dessus la barrière, et, malgré son énorme pe- 
santeur , sans prendre d'élan , par la seule 
force de ses jarrets, il franchissait l'obstacle sans 
y toucher. Cet animal, dressé par Francoui , 
eût fait l'étonnement de tout Paris , et la for- 
tune du manège. J'ai engagé vainement mon 
fermier à le mener à Paris, oîi j'aurais fait rc- 
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donne l'exemple ; il accorde au sommeil 6 heu- 
res, une beure aux repas, et 17 heures delà 
journée sont employées à me'diter, agir, exé- 
cuter, inspecter et diriger le travail. 

C est d'après ces principes sages et arrêtes de 
Futilité du travail pour toutes les classes delà 
société, que M. de Beaujeu a réglé sa bienfai- 
sance. Il assiste les pauvres invalides de sa 
commune , s'impose lui-même le plus haut 
pour les charges extraordinaires dont l'utilité 
est reconnue; mais il ne donne l'aumône à 
aucun mendiant valide ; il leur offre à tous du 
travail; car, dans une contrée très-peuplée et 
peu manufacturière , il manque souvent de 
bras pour ses travaux. 

Dans les dernières années de cherté du grain, 
i8i6à 1818, il a imaginé, pour concilier l'uti- 
lité et la bienfaisance, de ])ayer 5 liards la livre 
les mûres de ronces très-abondantes dans nos 
haies et dans nos bois. Il en a fait i5o poin-' 
çons de vin, qui ont rendu 14 à i5 pipes d'eau- 
de-vie à 52 degrés ( 12,000 litres ), plus agréa- 
ble au goût que l'eau-de-vie de vin , et qu'il 
vendra avantageusement la première année où 
les vignes manqueront. Les pépins de ronces 
n'ont pas été perdus, et servent à faire de 
l'huile (i). Les noisettes et les faines , très-com- 

(1) 11 ëlail curieux de voir, à trois et quatre lieues à Ta 
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OBSERVATIONS URGENTES 

Sur la fabrication du sucre de betteraves , 
par M. F.-H. Descroîzilles. 

Uaiis quelques publications récentes sur 
rexlructioii du sucre des betteraves, on litque, 
voi*M lu lin de Tëvaporation des sirops, il s'en 
(ichappo des boulfées de gaz nitreux. 

St) contenter de dire que le jus des bette- 
ruvoM qui ont été cultivées dans des terrains 
trop engraissés par les fumiers^^ contient du 
uitrute , eVst ne donner qu'une explication 
tnV'i-inHunisHnte d*un phénomène jusqu à pré- 
MMit IrOH-é tonnant, 11 fallait, ce me semble , 
uouH appiTndi^e ensuite comment un nitrate 
pout sv décomposer dans une opération aussi 
simple. • 

Motte/.» tant qu'il vous plaira, de tel nitrate 
que vous croire/, le plus convenable , dans la 
dissolution chaude d*un exti*ait sucré , et vous 
n'en obtiendrez point de gaz nitreux, si c'est 
seulement aux degrés de concentration et de 
chaleur ordinaires à ces cuites. J'avais donc 
placé ce fait dans ma mémoire, pour qu'à 
l'occasion il devînt Tobjet d une de mes médi- 
tations. 

Dernièrement je m entretenais de cette sin- 
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Élève à' Hilaire-Marie Rouelle^ je Taidais^ 
il y a cinquante ans , à extraire du sucre de 
la betterave , d'après le proce'dé du Prussien 
Margraff, « Je ne voudrais pas ( disait alors le 
célèbre chimiste français ) ra'engager à fournir 
ce sucre pour cent francs la livre. » J'en disais 
autant moi-même , lorsqu'en 1779 > je faisais la 
même opération dans mon cours public de 
chimie , à Rouen. Et cependant y déjà , depuis 
plusieurs années , quelques-unes de nos fabri- 
ques de sucre de betteraves peuvent lutter 
commercialement contre les sucreries d'Amé- 
rique ! 

Il ne faut donc jamais désespérer de trouver, 
avec le temps, des moyens économiques de 
production ; sans doute aussi nous en aurons 
pour celle de l'indigo ! 

Je ne serais pas étonné qu'on parvînt^à natu- 
raliser en France et le cafier , et les bois 
donnant des teintures rouges et violettes, et 
les plantes avec l'insecte qui produisent l'écar- 
late. Que de merveilles ne doit-on pas attendre 
de la greffe et des autres moyens que nous 
offrent les sa vans professeurs du Jardin du- 
Roi? 
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tions capitules qui fondent une jurisprudence 
nouvelle y et sont toutes puisées dans des consi- 
dérations d'utilité générale. On y établit ex- 
pressément qu'à l'avenir il ne sera point ouvert 
de rues qui n'aient au moins trente pieds de 
largeur ; que toutes les rues déjà existantes , 
dont la largeur serait moindre que trente 
pieds , seront élargies successivement au fur et 
à mesure de la reconstruction des maisons 
riveraines- On prescrivit la levée du plan de 
toutes les rues de Paris ; et il fut fait défense à 
tous les architectes et constructeurs d'exécuter 
des travaux , de quelque nature qu'ils fussent , 
sur la face des propriétés existantes , sans avoir 
obtenu les permissions nécessaires ^ lesquelles 
ne pourraient être accordées que conformé- 
ment aux plans arrêtés. Enfin j on fixa la plus 
grande hauteur à donner aux maisons , en ré- 
glant cette hauteur d'après la largeur assignée 
à la.rue oii les maisoqs seraient bâties. Il aurait 
peut-être été nécessaire de garantir l'applica- 
tion de ces principes par des règlemens détaillés. 
Quoi qu'il en soit, on en retira de grands avan- 
tages ; car aucune reconstruction ne peut être 
commencée sans une autorisation formelle de 
l'administration. L'élargissement des rues cessa 
d'être assujetti aux convenances personnelles; 
on forma un système général d'alignement^ et 
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celui des ordonnances précédentes; car on Ut 
dans Farticle 54 9 que a lorsqu'il y aura lieu en 
M même temps à payer une indemnité à on 
ji propriétaire pour terrains occupés , et à re« 
» ccToir de lui une plus-value pour des avan- 
Il tages acquis à ces propriétés restantes , il y 
» aura compensation jusqu'à concurrence» » 

JlppUcation du dernier règlement à la %nlle de 

Paris. 

» Nous avons dît qu'un décret de 1 808 fixait 
un délai de deux ans pour la confection des 
plans généraux d'alignement : ces dispositions 
n'ont pas reçu une exécution complète dans la 
ville de Paris ; mais ce grand travail est très** 
avancé y et se poursait au ministère de lin-* 
térieur. 

» On peut estimer^ comme il suit, le nom* 
bre des rues , des culs-de-sac , des quais et des 
places publiques , savoir : 

I ^070 Rues y 

1 20 Culs-de-sac , 
34 Quais 9 
70 Places, 
n Cette énumération diflfere en quelques 
points de celle que Ton a faite pendant le cours 
de l'opération générale du dénombrement; 
mais la question traitée dans ce mémoire n'exige 
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Ce motif et racqroi ttwci it des imlcniBitÂ 
attribues aax possesseurs deter^inenMit pr«- 
qme toajonrs leur libre coDScmtement. Li 
q«estk>a administratiTe omsiste êmme priocipa- 
lement à mettre ea éviiieiice cet accord de 
Haterèt gênerai a^ec celai i^es particuliers , et 
à proposer les moTens de siLbTenr aux dépen- 
ses annaeUes qii'e:ifse le paieatetit des indem- 
BÎt^. Il est d'abord nécessaire, Mcssiears, 
d évaluer , sinoa eiactetnent, dm iBoins arec 
une approximation so&sante, le laontant de 
ces iademnité^. 



plangéneral ffalêgmemÊemiai trois 
parties / motif daccéiértr feaeentkm ; ta- 
Neoioc relatifs asix deux premièrta dusses. 



A Xal ea Vhonnexir de tous exposer plas haut 
qae l'êteodae ^aperbciellequi doit être ajoatée 
à ia Tole publiqae ea execatioa diL plan général 
est d'environ 5a6.545 mètres carrés. Ce calcul 
comprend tontes les mes de Paris sans distinc- 
tion ; toutefois, on doit remarquer qa*un grand 
nombre de ces rues, quoique susceptibles d^^étre 
par la suite élargies ou redressées , sont » dans 
leur état actuel, suffisamment spacieuses pour 
qu'il ne soit pas nécessaire den effectuer l'ali- 
gnement par des moyens extraordinaires. IVau- 
très rues , a raison de leur situation et de leur 
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projets dalignement qui ont pour but Fembel- 
lissement de la capitale. 

» Aucune de ces trois parties d'un mêtne 
plan ne doit être négligée ; mais les deux pre- 
mières exigent au plus haut degré Tattention 
de l'administration ; et pour la troisième y seu- 
lement , on peut attendre les avantages qui lui 
sont propres , de circonstances plu:s favora- 
bles y ou de l'exécution progressive des lois et 
règlemens généraux. 

» Pour distinguer ces trois classes de com- 
munications , j'ai consulté MM. les maires des 
arrondissemens ; leurs rapports et ceux de 
MM. les commissaires voyers ont servi de base 
à ce tr£(Tail. 

■ 

P^aleur du terrain à acquérir , en le supposant 

libre de constructions. 

» 

» II fallait ensuite se former , pour les deux 
premières classes , une juste idée dis la somme 
des indemnités qu'il serait nécessaire de payer 
au propriétaire : j'ai cherché premièrement à 
connaître quel serait le montant àe ces indem- 
nités, si l'on avait seulement à acquérir les 
terrains retranche'^s , en les considérant comme 
libres de constructions. Pour parvenir à ce 
preniîer résultat , j'ai interrogé des personnes 
très-versées* à ces sortes d'estimations, et que 
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dre^ à la charge de se conformer à ralignement 
sans délai , ou enfin prendre d'autres disposi- 
tions, toutes plus dispenaieuses que la simple 
acquisition des terrains non bâtis. Le montant 
rëel de ces indemnités à payer est donc beau-^ 
coup plus grand que cette valeur totale des. 
terrains libres de constructions. » 

( La suite au prochain cahier^ 



MOYEN 

De distinguer le palladium d'avec le platine 
et T argent ; par M. Le Baillif , Vun de nos 

correspondans . 

I • > 

a M.Breant, vérificateur général des essais 
à la Monnaie , ayant bien voulu me donner un 
échantillon laminé de la'belle feuille de pal- 
ladium , que les chirnistes ont remarquée avec 
tant d'intérêt à la dernière exposîlibn au Lou* 
vre , et qui provient de ses travaux sur plus de 
six mille livres de platine brut, j'ai pensé qu'at* 
tendu la ressemblance du palladium , de l'ar- 
gent et du platine , il serait peut-être utile de 
pouvoir les distinguer sans altérer la pièce. 

» Voici les moyens qui, jusqu'à présent , 
m'ont paru mériter la préférence , attendu 
qu'ils sont d'une exécution aussi prompte que 
facile^ 
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qui s'exécutent en grand dans les hôpitaux /et 
qui demandent presque toujours les applica- 
tions les plus délicates de l'industrie , soit dans ^ 
la confection des instrumens dont on se sert , 
soit dans les appareils dont ces instrutnens 
font partie. 

Il est donc naturel de classer les mémoires 
qui renferment la description de ces instru- 
mens ou de ces procédés dans la collection de 
ceux que nous avons promis d'imprimer, pour 
être consultés avec fruit par les administra- 
teurs des hospices , et les hommes de Tart 
at*iachés à ces établissemens. 

Le mémoire que nous donnons ici est extrait 
d'un autre plus étendu , rédigé par un médecin 
habile qui a déjà, avec cet instrument, opéré 
plusieurs cures remarquables, et qui désire le 
faire connaître dans le seul but d'apj>eler sur 
son usage l'attention des praticiens. 

« Ce mémoire n'est que le complément d'un 
premier écrit que j'ai publié dans le mois de 
février 1822. A celte époque , diverses circon- 
stances ne m'ont pas permis de faire connaître 
mon instrument, que je nomme perforateur du 
tympan. 

» Je vais aujourd'hui m'efforcer de surmonter 
les difficultés que je crois rencontrer en décri- 
vant un instrument compliqué, de manière à 
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externes réunie à celle des trompes d'Eustache ; 

» lo"*. De la facilite avec laquelle les en* 
gorgeniens des organes auditifs se renouvel- 
lent, et des précautions qu'il faut prendre pour 
les prévenir j 

» II*. Des exemples qui prouvent la néces- 
sité de traiter de bonne heure les maladies de 
l'oreille ; 

» xt!". Des maladies inflammatoires et dar- 
treuses de la membrane du tympan ; 

» 1 3°. Enfin, des guérisons obtenues par 
des traitemens variés. 

» Je termine le mémoire par des considéra- 
tions générales sur le développement de Fouïe 
et de la parole , qui sont le fruit de mon expé- 
rience. 

M Telle est l'idée que je puis donner de mon 
premier mémoire : il eût été déplacé de l'ana- 
lyser; j'ai seulement voulu faire connaître les 
rapports qui le lient à cet opuscule, qui a 
pour sujet la description de mon instrument, 
la manière de l'employer , et l'exposé des 
moyens accessoires qui facilitent son usage. 

» Je crois devoir prévenir que je ne m'atta- 
cherai pas à décrire l'oreille, parce que je ne 
ferais que répeter ce que tous les an<itomistes 
ont dit : j'omettrai aussi d'entrer dans toutes 
sortes de détails que l'on pourra lire dans les 
ouvrages des auteurs qui traitent des maladies 
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sans point d'appui , ne peut offrir assez de ré- 
sistance pour supporter la pression nécessaire à 
Faction d'un tranchant circulaire. 

» Enfin, M. le docteur Itard emploie an 
morceau d*écaille ëmousse'e à rextrétnité, qui 
doit perforer le tympan; il dit qu'en se servant 
de ce simple stylet, fouverture qu'il pratique 
est moins susceptible de se refermer que quand 
elle est faite au moyen d*un instrument en 
acier. J'ai peine à deviner les avantages que 
possède Tëcaille dans ce cas, et j'avoue que je 
ne puis rendre raison de la préférence que 
M. Itard lui accorde , qu'en disant qu'une dé- 
chirure est moins susceptible de se réunir par 
première intention quune coupure; mais, 
pour que cette explication fût valable, il fau- 
drait prouver que ce mode d'adhésion qui a 
lieu pour la peau , les muscles et d'autres tis- 
sus, s'opère aussi entre les bords d'une ouverture 
faite au tympan.Cependant, dans lecas où Ton 
croirait utile de faire une simple ouverture au 
tympan qu'on désirerait voir se refermer en 
quelques jours , il faudrait donner la préfé- 
rence à la simple tige dont se sert M. le mé- 
decin Itard; mais je pense qu'on pourrait aussi- 
bien la faire construire en métal qu'en écaille. 
» Tels sont les instrumens qui jusqu'à ce jour 
ont été inventés pour pratiquer l'opération de 
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sans produire beaucoup de douleur , et pour 
rendre ses suites avantageuses ^ il faut, 

w lo. Savoir quelles sont les espèces de sur- 
dité qui réclament ce moyen de traitement; 

» a**. Pouvoir, dans la plupart des cas, re- 
connaître les causes prochaines de la surdité; 
» 3°. Apprécier l'état de Toreille externe , 
de la caisse du tambour et de la trompe d'Eus- 
tache ; 

" » 4°- Reconnaître , autant qu'il est possible, 
si le labyrinthe ou les nerfs auditifs ne sont 
pas le siège d'une maladie ; 

» 5°. Voir là membrane du tympan dans 
toute son étendue, afin de pouvoir atteindre le 
lieu oîi l'on doit pratiquer l'opération ; 

M 6°. S'assurer que le patient ne fera pas 
de mouvemens assez prompts pour empêcher 
l'opérateur d^agir avec sécurité ; 

» 7°. Posséder un instrument qui agisse d'une 
manière instantanée , enlève une pièce au 
tympan , et produise le moins de douleur pos- 
sible ; 

» 8**. Faire en sorte que la membrane du 
tympan s'enflamme peu, et surtout que l'in- 
flammation ne se propage pas dans la caisse du 
tambour; 

» g'*. Procéder aux injections , si elles sont 
nécessaires, d'une manière convenable, et sur- 
tout avec beaucoup de ménagement. 
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droite (i), ou dans une tige ou arbre A {Jig. 6) 
qui entre dans la composition de la partie de 
mon instrument que je nomme mécanique ou 
accessoire. L'autre extrémité de ce mandrin A 
répond à la partie tranchante de la canule et 
offre deux tranchans , un supérieur ou anté- 
rieur, l'autre inférieur ou postérieur. Ces deax 
petits tranchans obliques d'avant en arrière 
se réunissent et forment ensemble un pas de 
vis irrégulier, long d'une ligne, et terminé 
par une pointe très-acérée, destinée à faire 
une piqûre au tympan. Cette première ouver- 
ture facilite l'entrée dans la caisse du tambour 
des deux petits tranchans, qui étant ensuite . 
ramenés au dehors , tranchent la portion du 
tympan placée entre eux et l'extrémité oblique 
de la canule dont il a été parlé. ^ 

)) Ces tranchans, en traversant la membrane 
du tympan de dehors en dedans par un mou- 
vement circulaire , ne produisent qu'une très- 
petite ouverture , tandis qu'en revenant au 
dehors ils ne peuvent manquer de pratiquer 
une perte de substance au tympan égale à la 
grosseur du mandrin (2). 

(1) Le cylindre d'argent sert à faire mouvoir les tran- 
chans de rinstrumenl, quand on veut éviter Temploi de 
sa portion mécanique. 

(2) C'est ici le lieu de dire que M. Saulnois , horloger, 
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est jointe à une clef I, qui donne la facaifé 
de faire mouvoir cet arbre comnoie on le 
désire y quand toutes les parties de l'instru- 
ment sont assemblées. Ce même arbre porte, 
dans Tendroit de sa longueur qui répond aux 
quatre dernières lignes de la portion supërieare 
de la canule, un cylindre en acier B, F, qui 
remplit exactement l'ouverture de la canule. 
Ce cylindre appuie , par son extrémité supé- 
rieure , sur la face du tambour qui porte une 
tige creuse ou canule , et par son extrémité 
inférieure B, sur le ressort à boudin dont il 
sera parlé. C'est ce cylindre qui dirige tous les 
mouvemens de l'instrument; pour cela , il est 
construit comme il suit. Une rainure longitudi- 
nale £ j large d'un tiers de ligne , et longue 
d'une ligne et demie , se trouve pratiquée au 
centre; une seconde rainure D, F, de même lar- 
geur part de l'extrémité inférieure de cette pre- 
mière rainure, fait le tour du cylindre, et va 
rejoindre rextrcmité supérieure , et se confon- 
dre avec elle. Ce sont ces l'ainures qui gui- 
dent le tranchant de Tinstrument. Des deux 
ressorts, le spiral {fig- lo) est renfermé dans 
le barillet ou tambour ; d'un bout il est fixé à 
ce tambour, et de l'autre il s'accroche à la 
portion de l'arbre qui lui correspond. On com- 
prend déjà que ce premier ressort est destiné à 
faire mouvoir l'arbre circulairement. 
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je l'ai dit , afin de pouvoir apercevoir facile- 
ment le lieu de la membrane du tympan sur 
lequel je dois porter mon instrument pcrfora«i- 
teur. 

» Le conduit auditif étant assez dilaté, je 
procède à TopeYation de la manière suivante. 
Le patient placé sur une chaise, je fixe sa tête 
de manière à diriger dans l'oreille que je veui 
opérer les rayons solaires concentrés par le 
verre convexe monté sur un pied {Jig* i ). 
D'une main , je tire en haut et en arrière le 
pavillon de l'oreille; puis, sitôt que je découvre 
le tympan , avec l'autre main je porte mon 
instrument, saisi avec le pouce et l'indicateur, 
sur la partie de cette cloison qui peut être 
tranchée sans danger. Quand il y est arrivé, 
je soulève la goupille qui tient tout Knstru- 
ment dans un état de tension , en abaissant la 
partie de la clef qui lui est opposée. Ce der- 
nier mouvement se fait d'autant plus facile- 
ment, que j'ai eu soin de saisir l'instrument 
tout près du lieu où se termine l'extrémité de 
cette clef 

» Si l'instriiment est bien conditionné , et si 
l'on a eu soin de maintenir son extrémité 
tranchante dans un rapport parfait avec la 
membrane du tympan , l'opération se trouve 
à l'instant terminée, et les pièces enlevées au 
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p;iii iiiH! exaltation vitale qui favorise duue 
manière marquée loblitération de. l'ouverture 
qiu^ Ton u pratiquée. 

» Dans uiou premier mémoire, on peut lira 
ilrs observations qui viennent à 1 appui de ces 
asser lions. 

>i Si ;\ la suite de la perforation du tympan 
ou jw^v qu'il rst utile de faire dans Toreille in- 
terne c|uelques injections détersives ou douées 
lie toute autre vertu, il ne faudra y procéder 
(|ue c|ueK|ues Jours après Topération , et avec 
tous les menagemens nécessaires, afin qu'elles 
ne iléYelop|>ent |ms une excitation morbide des 
partie!» ilelicates sur lesquelles elles doivent 
a^ir. Ces injections devront être faites avec une 
seringue contenant à peu près un demi-verre 
de liquide doué d'une chaleur tempérée. 

» Je viens de remplir les promesses que j'ai 
faites dans mes mémoires précédens : il ne me 
reste plus que lattente de savoir comment on 
jugera mon invention; si on la trouve utile, 
je serai grandement récompensé des peines que 
ie me suis données, et si on trouve à la criti- 
quer, je pense que mon travail engagera mes 
confrères à la perfectionner (i). 



(i) L'Académie des Sciences de Tlustitut a approuvé , 
dans sa séance du c^ décembre 1822, les trois mémoire^ 
ftt l'ingénieux instrument de M. Dtileat(. 
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» Figure 3. iDstrunieDt destiné à pratiquer 
la perforation du tympan ayec perte de sub- 
stance. 

» Voici la description de cet instrument. 

» Figure 4* Canule dite tranchante , longue 
de deux pouces, ayant quatre lignes de circon- 
férence à rextréraitc A , qui est coupée obli- 
quement de haut en bas , pour être mise dans 
\ un rapport parfait avec la surface interne du 
tympan : cette extrémité est fabriquée en acier,, 
tandis que l'extrémité B est en argent : toutes 
deux sont réunies et soudées en C. La lettre D 
indique une légère élévation en argent, propre 
à fournir un point d'appui à la canule qui doit 
être adaptée à cette extrémité. 

» /^/g:r/r6 5. Mandrin, à deux tranchans, par- 
faitement poli dans toute sa longueur , et ajusté 
dans la canule précédente de la même manière 
que les broches de Tinstruraent d'horlogerie que 
l'on nomme outil à planter. Deux petits tran- 
chansA, un supérieur ou antérieur , l'autre in- 
férieur ou postérieur, formant , avec la pointe 
que l'on voit , un pas de vis irrégulier , pour 
pouvoir traverser la membrane du tympan de 
dehors en dedans , en ne pratiquant qu'une 
ouverture d'un diamètre beaucoup plus petit 
que ne l'est celui des deux tranchans. 

» B^ Extrémité qui doit être réunie à l'exti'é- 
mité A de la tige mouvante (^. 9 )• 



] 
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traverser la canule (^g^. 6 ) et le tambour 

{fis* ^ )» po^ï* ^tre mue circulair^ment et lon- 
gitudinalement dans leur intérieur , par le 
moyen des ressorts (^g- \o et 1 1 ). — A, Extré- 
mité qui doit être adaptée à l'extrémité B de la 
Jig. 5. — B, Cylindre à coulisse de la grosseur de 
l'ouverture B de la^g. 6 , dans laquelle il doit 
jouer facilement . — C, Trou qui doit admettre la 
goupille A {Jig- 7). — D, Coulisse circulaire qui 
se termine en F , pour se perdre dans l'extré- 
mité de la coulisse longitudinale E. — G, Petite 
élévation où doit être accrochée l'extrémité B 
du ressort spiral {Jig* 10). — H et I, Clef destir^ 
née à remonter Tinstruinent. 

» Figure 10. Ressort spiral qui doit être- 
renfermé dans le barillet et accroché en A , à: 
la partie interne du barillet B {fig. 8) et en B 
au crochet {Jig* 9). 

» Figure 1 1 . Ressort à boudin qui doit être 
placé au centre de la canule {Jig^ 6 ) , admet- 
tre dans son intérieur la tige A B {Jig. 9 ) , 
appuyer par son extrémité sur le rebord E de la 
Jig. 4^ et frotter par son autre extrémité contre 
le rebord B de \'àfig. 9. 

» Figure 3. Toutes les pièces décrites ci- 
dessus montées et ajustées , formant Tensemble 
de l'instrument vu dans son intérieur. — A , 
Tranchant du mandrin sorti de la canule, pour 
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culière. Nons donnerons à la suite la réponse 
de M. de la Chabeaussière , quil nous transmit 
le 5 avril dernier, 

(c Cet appareil ne pouvant remplir l'effet 
annonce' , nous e'crivait M. de Gargan, je me 
fais un devoir de vous en pre'venir , afin qu'en 
insérant une note à son égard y dans un pro- 
chain numéro des Annales , vous évitiez les 
écoles que la séduisante description pourrait 
faire faire à des propriétaires ou directeurs de 
mines. 

» Pour vous convaincre de ce que j'avance^ 
je suppose que l'on ait monté un tonneau par 
l'appareil hydrophorique ; le puits B (i) sera 
plein d'eau jusqu'à la soupape , et le puits 
A vidé d'une quantité égale au volume du ton- 
neau qu'on en aura sorti , si l'on veut ensuite 
faire monter un second tonneau , il déplacera 
dans le puits B un volume d'eau égal au sien y 
qui se répandra dans la galerie L ; et lorsqu'on 
sortira le tonneau du puits A , il se trouvera 
vidé d'une quantité d'eau ( égale au volume de 
deux tonneaux ) qu'il faudra remplacer , si l'on 
veut que le tonneau suivant monte au haut du 
puits. 

» Ainsi, à chaque tonneau que l'on mon- 
tera , il descendra dans la galerie L un volume 

(i) Voyez la planche 98 et 99 , tome ix , page 3or 
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quil est toujours avantageux de publier une 
de'couverte quelconque, parce que , si par elle- 
même elle n'est pas ce que Tauteur la croit , 
elle peut au moins donner lieu à d'autres idéesi 
ou à des corrections de Tidée première, 

» Moi-même, je n'ai présenté celle de mon 
appareil que comme un appel aux gens instruits 
qui pouvaient en fixer le plus ou moins d'im- 
portance, et je m'applaudis de l'examen qu'en 
a fait M. ringcnieur Dutillien fils. L'observa- 
tion qu'il a émise est très-fondée , et m'oblige , 
en l'admettant , à trouver un remède à Tin- 
convénîent qu'il a prévu du refluement des 
QIC livres ou i3 pieds cubes d'eau ^ occasionc 
par celle qui remplace l'espace qu'occupait le 
tonneau. 
.» Ce remède me paraît assez simple , 
» Soit l'eau de ce refluement reçue au haut 
de la colonne B dans une bâche placée pom^ la 
contenir. 

» Il est question de la reporter dans la co- 
lonne A , mais seulement au-dessus de la sou- 
pape D , c'est-à-dire à très-peu de hauteur au- 
dessus du niveau de Forifice de cette colonne 
B. Ainsi , soit qu'on la puise avec des sceaux 
dans la bâche de réception, pour la porter dans 
une autre bâche plus élevée de quelques pieds 
seulement, aboutissant par un tuyau à robinet, 
terminé par une tête d'arrosoir ou champignon 
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tillien , de me réoccuper de mon appareil y et 
pour répondre à Tobjection de quelques per- 
sonnes qui ont paru craindre que , pour' ou-» 
vrir le clapet D surtout j le ])oids énorme de la 
colonne d'eau n'oppose une résistance qui exi- 
gerait beaucoup de force; ce que je ne crois 
pas ; j'ai pensé qu'on pourrait simplifier le jeu 
de ces clapets , et le rendre praticable par les 
ouvriers du fond du puits. 

n En conséquence , je supprime le clapet D ; 
je fais jouer celuiEen coupant l'eau, et en Fou- 
vrant en forme de tiroir , pouvant se placer 
dans un élargissement pratiqué dans la colonne 
même. Ce tirage aurait lieu au moyen d'une 
tige passant par une boîte à étoupes , et sortant 
en dehors (1). 
I III I . 

qu'au-dessus du niveau supérieur du puits A dans lequel 
on la verserait, en supposant qu'on n'aurait pas un écoule- 
ment plus bas. Cette pompe pourrait être facilement 
mise en action par un manège auquel serait attelé un 
cheval ou même un âne. Si l'on prenait ce parti , et 
qu'on eût une source suffisante dans la partie supérieure , 
il nous paraîtrait plus avantageux de remplir le puits A 
avec cette nouvelle eau , et de répandre dans la campagne 
celle qu'on élèverait de la petite pompe. Par ce moyen , 
à la longue, l'eau des deux puits serait renouvelée. La dé- 
pense que nécessiteraient la pompe et le manège ne serait 
pas considérable. 

(i) Ce moyen nous paraît présenter beaucoup de diffi- 
cultés, s'il n'est pas absolument impraticable. 
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ce tfatic ; luais j'ai appris que, ^lepuis quelque 
temps 9 il a beaucoup diminaëy Kiatchta ayant 
}a pi-éféreDce. 

» La distance de Kiatchta à Pétersbourg est 
de 4^51 1 milles; de Kiatchta à Pékin, 1,014 '^^ 
tout y de Pétersboorg à Pékin, 5,535 milles an- 
glais. Presque tout est route de charroi par 
terre - 

» La quantité annuelle de thés importés par 
Kiatchta est de 4O9OOO à 5oyOOO caisses , dont 
une moitié se vend ordinairement à la foire de 
Wishney-Novogorod. A celle d'août 1820,00 
y a Tendu 27,000 caisses de thé noir , sans 
compter le vert et le thé en pains , appelé en 
Russie ziegeltha. 

» Le noir se piaie 4^0 roubles la caisse ; le 
yertySoo à 600 roubles; le thé en pains , 176 à 
200 roubles ; jcette dernière qualité n*est pas 
consommée en Angleterre. 

» Lies lainages de la Saxe et des états du roi 
de Prusse ont un avantage sur ceux d'Angle- 
terre ; ils sont admis en Russie à de moindres 
droits que ceux-ci. Cette réduction de droit 
fut accordée pendant le système continental de 
'^Bonaparte , et a toujours continué depuis , le 
gouvernement anglais n'ayant point fait de ré- 
clamation. Ges lainages jouissent du transit par 
Kiatchta, moyennant un droit de 5 pour cent. 

>)|Les Russes sont très-jaloux de leur com- 
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un jours; ils portaient g45 caisses de thé^ 
689 balles de^nankin^ outre des étoffes de soie, 
du sucre candi , etc. Presque en même temps 
il arrivait de la Russie à Kiatchta des marchan- 
dises pour une valeur à peu près égale ; les 
trois huitièmes environ étaient d'articles an- 
glais^ principalement en velours de Manches- 
ter et quelques mousselines ; le reste du convoi 
• consistait en fourrures , cuirs de Russie^ lai- 
nages , chevaux : les chevaux se vendent très- 
bien dans les provinces septentrionales de la 
Chine. 

» Mon unique objet, en vous donnant ces 
détails , est de vous prouver que certain^ ar- 
ticles de nos manufactures conviennent à la 
consommation de ces provinces chinoises, et 
qu'en dépit de tous les obstacles , ils savent y 
parvenir en parcourant dans les terres un che- 
min de plus de 5, 000 milles à travers des ré- 
gions dont une partie n'a ni chemin ni haibitans.»» 



Commerce de T jémérique méridionale. 

Les sources dans lesquelles nous puisons tout 
ce qui a rapport au commerce extérieur, sont 
trop authentiques pour que nous ne soyons pas 
empressés de faire connaître à nos lecteurs le 
résultat de nos recherches , surtout lorsqu'elles 
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vont acheter leui-s cargaisons de morue, qu'iJs^ 
juiieat eu piastres ou en traites sur T Angleterre; 
et ils arrivent ensuite dans les ports du Brésil 
pendant les mois d'octobre, novembre, dé- 
cembre et janvier , qui sont l'époque de la; 
mousson du nord. En conséquei^ce , ils attéri- 
sent généralement à Fernambouc, qui est alors 
le pren)ior port au vent, et, si le marché ne 
présente pas d'avantage , ils vont à Bahia , et 
deli à Rio de Janeiro. 

» Les Américains suivent la même marche^ 
après avoir fait leurs cargaisons dans les ports 
du nord des États-Ujiîs. 

» Les Portugais préparent leurs assortimens 
à Lisbonne, où les grosses morues sont gardées 
pour la consommation , et les petites mises en 
barils pour être envoyées au Brésil ; et, comme 
ce choix est fait avec beaucoup de soin , en re- 
jetant toutes celles qui sont échauffées, les 
morues de cette ville se vendent avec 20 et ^5 
pour cent d'avantage sur celles anglaises et 
américaines. 

» Chaque baril contenant cent morues est 
vendu depuis 5,ooo jusqu'à 12,000 reis, sui- 
vant les circonstances résultant du plus ou du 
moins d'arrivages , du prix ou de la rareté de 
la viande sèche. La morue importée auti^ement 
qu'en barils , dont deux font la charge d'ui^ 
cheval , ne peut se vendre au Brésil. 
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qui a long-temps résidé en Cochinchine, qui 
en possède la langue , et qui s^était acquis la 
bienveillance du roi Gia-Long , aTait élë ren* 
\oyé dans cette région en qualité d^agent de Sa 
Majesté , et avec les pouvoirs de consul général 
de France ; on a des nouvelles de ses premières 
opérations. L'accueil qui lui a été fait à son ar- 
rivée est tout'à-fait satisfaisant. Le souverain 
actuel envoie au Roi des présens en échange de 
ceux qui lui ont été offerts par ordre de S. M.; 
il donne Tassurance que les Français seront 
bien reçus dans ses états; quelques-uns ont 
même déjà obtenu la permission d y i^ider , 
soit pour y suivre les affaires de leur commerce, 
soit |X)ur s'y occuper de recherches scientifi- 
ques. Mais la mort du roi Gia-Long, dont les 
bonnes dispositions à Tégard de la France , et 
do M. Ckaigneau en particulier, devaient nous 
ètro d^in ::irand secours, a dû nécessairement 
retardor lu conclusion de certains arran^emens 
iitilos |Kkur consolider notre établissement en 
Coi hiuohine. Ce pays , dans Tétat actuel des 
choses , ne parait pas moins présenter à notre 
commerce un marché très-précieux; plusieurs 
cargaisons composées de produits de notre in- 
dustrie peuvent annuellement y être placées 
avec avantage , pourvu que le nombre et la 
coni|X)sition en soient exactement calculés sur 
les besoins des consommateurs, et Ton peut eu 



2IO A^^AlXi DE L'I5DCSTUE 

rapport icr an mÂnoire de M. Oacapliore Pecqnciir , 
chef de» ateliers du Coaj«rvaioîre de» arts et mêtieis , sar 
une mét}jydt ^.lérule pz'.^ cslci^lcr le* rouages- — 
M. Bordier-Marcet adreH« ane miâce rrlaiit^â femploi 
de Mts rtJU^.tairi poar r^lairatçc maritime. — M. Am- 
père lit en rapport concernaat ca non Tel initnantnt à 
fu'c^': du. ççfnmerce . et aoqne! oa a donne le nom de 

b^ijciJe pcriaii^. Celle inrenlioa est d ne à M Eoflé. 

31. Dup:a lit ca rapport icr ca mex.oire relatif aux u7/tfr' 
iusp^^nduf . prêâeatê p^r M. Varier . ic^ëaienr en chef an 
corps des poatâ et cLacisee». 

— Sc-iitzé d' Enccurc^err.frd pczàr t indu j trie naiionale. 
' Septembre 1S23. — M. ie coaâe: lier d'état , directeur 
des m2nuf2':ture5 et da ccmaierce , adresse le modè.-e de 
X échelle à incendie îaveatte par M. Kermarec , second 
maître pon:pier aa port tie irest. — il. îe baron dePuj- 
maurin. directear de !a M?acta:e des mêdaî!!es. adresse 
de? échânli.'on» d'uae boisson àiXe sirvp %in//ère , pré- 
parc''? par M. Astier ; et un cuTra^ du même auteur sur 
îa Iran fer meniez du izrcp d^ raisin en yin, A cet entoi 
eât joint un r.jpport Je la Société d'AgricnUore de It 
Haute-Garonne sur le même objet. — M. Brnnet , dirtx- 
teur de la caisse de PcLsst . annocce que . dans nuToyage 
qu'il a fait dans le département de la Baute-Saône ,* ii t 
remarqué i'emp'.oî d'un instrument aratoire appelé d^//^ 
à boues • btche en cusilUre à munche recourbé ^ senant 
an curage et au creusement des fossés , aux raTonnemens 
des terraîas bas , pour plantations , etc. — Le même 
membre tait également pari à la Société de l'examen 
qu'il a fait à Fou;zerolîe5 d'une échelle légère et solide 
formée d'un seul montant bifurqué â sa base , et tra- 
versé par des échelons. Celle écheile est destinée à cueil^ 
lir la rtC'jlte des cerisiers et autres arbres à haute tige» 
— M. Delahaye , charron , au Petîl-Mon rouge , sollicite 
l'examen d'une machine de son im^ention ^ propre à élever 
Veau des puits , et qui est en activité chez lui. — M. hn- 
ge!mann fait hommage d'un ouvrage intitulé : 3/anuel du 
lithcgraphe. — M.Moîard lit un rapport sur les nouveaux 
procédés einployés par M. Pradier pour \^ fabrication des 
rasoirs et des objets de coutellerie et de nacre de perle.— ' 
Sur le rapport de M. Bréaut , la Sociélé décerne , sauf 
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Tcptrcûan ds /«s taiiLc par le hâoti appmwmL — M. le 
joi::esr F. fa <2ll-L«va tour a £iît à llM»pcce de Féco^e de 
zs«dcoii« TepretÀie i^ cet isUrsinent , qo'Q nomme 
CYêiiiame à r^ifcrt. Cc'te expericcce a obtena m plein 
::xcé». Cet icii'.nametit résaît à Kce prooiptîtiide estra- 
crdiiulre d'cxécnt:c3 . :i §:i:::n'.xitê : et n'a beioin c'antre 
cGncDcrs <{ii> de ^.xzr,. d'an lK.§taiir{ , d'une tecclte , et 
d'an é^ateur particulier p:ar fixer la Tesâe. 

— ycu^^au nKjen fcur tîsier le lîn , le eoiott y la saie 
et la laùie. — Un ar liste , q*ii a prî* !e breret d"inTen- 
txon poar cet objet , oSre de cef er àes droits pour l'af^plï- 
catîoa de son STstinne. Son ciécanïsnie est dTone graôide 
ûmpîkilc y et il a l'aTanta^e de confectionner pins da 
double des métiers ordinaire?. Cn seul ouTTÎer peut en 
•onreil!er six. S'adressera M. Dnboîs, me ManconseO, 
n*. 5. 

— Tapis de 31. Chenavard. — UAnçIelerre seule pos- 
sédait des fabri^e? de tapis vernis , et la société chargée 
d'eDconra;?er !» progrès de Hndustrie nationale désirait 
que de semblables fabriques s'élevassent en France. M. Che- 
navard a remporté le prix proposé par la Société d'En* 
coaragement ; et aujourd'hui toutes les classes ^e la so- 
ciété peuvent jouir des avantages de cette fabrication 
dont les prix sont à îa portée de toutes les fortunes. Ces ta- 
pis se fabriquent sans couture, et de toutes les dimensions. 
lis sont à l'abri de rbomidité, se lavent facilement, et 
conviennent aux appartemens bas et humides , aux salles 
à marger et de bains , aux escaliers, etc. 

Le prix de ces tapis est de -5 centimes le pied carre. 
Ils offrent Tcffet des pavés de mosaïque les plus riches , 
ou des tapis de Perse les pîus somptueux. Les tapisseries 
fabriquées par les mêmes procédés présentent les mêmes 
avantages que les tapis ; elles représentent des paysages , 
des arabesques, etc. 

Les tapis chauds économiques, également fabriqués 
par MM. Chenavard , ont été perfectionnés par ces ma- 
nufacturiers. <^es tapis, d'un goût simple, joignent à une 
grande solidité l'avantage de donner beaucoup de cha^ 
leur. Leur prix modique de 35-4 o-5o centimes le pied , 
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M. Olivier , représentent parfaîtement les mackines et 
instruinens décrits dans les 3*. et 4** mollîmes da texte. 

Mellet , conrespondarU. 

Dictionnaire chronologique et raisonné des découvertes ^ 
inventions , innovations , perjectionnemens , observations 
nouvelles et importations , en France ^ de 1 789 à la fin 
de i8>.o; par une société de gens de lettres. Tonieix 
(^KP-IVO) et tome X C JAC-MAC ). Prix du Toiume 
in-8., 7 francs. On souscrit chez G>las, libraire-éditeur, 
rue Daupliine , n°. 32. 

Kes deux Tolumes que nous annonçons se trouvent ,par 
reffet de l'ordre atpliabétique, plus riches que les précé* 
dens en articles d'antiquités et de littérature: c'est avec 
un sentiment d'admiration mêlé de regret qu'on lit les 
belles pages oîi M. Joinard et ses savans collègues font la 
description des inonumens et des mines de l'Égjpte , 
sous les titres de Heptanomide , Hermonthis , Hcrmopo^ 
lis , Hypogée , Kamak ( ruines de J, Lac Mœris ^ LftC du 
fleuve sans eau , etc. On trouve beaucoup d'érudition 
dans les articles Hésiode^ Homère ^^ Histoire ^ Inscrip* 
tions , et les sujets les plus iinportans de métaphysique et 
de morale sont traites avec profondeur dans les mémoires 
relatifs à V Homme , et sous les mots Idée , Idéologie , 
Instruction élémentaire , Instruction publique. L'article 
Littérature dramatique ^ par M. Touchard-Lafosse , mé- 
rite encore une mention particulière. 

La physique et la chimie continuent d'avoir une part 
trcs-*étcndue dans ce Dictionnaire , par l'importance des 
découvertes qui ont été faites dans leur domaine, et qui 
sont consignées dans les articles Hydrogène , Hydrosul" 
fure , Iode , Lait , Liquides , Lumière , etc. La mécani- 
que n'y lient pas moins de place, par les progrès rapides 
que cetH^ science a faits dans Vhorlogerie , les instru- 
raeus de mathématiques et d'acoustique , les machines 
hydrauliques ^\es machines il feu ^ et pour l'invention de 
machinesr à extraire la houille y les huiles y V indigo y k 
filer la laine , le lin et le chanvre. Un nouvel art , devenu 
en peu de temps rival de la gravure, est décrit sous les 
mots Lithographie et Impression lithographique. Enfin , 
nous renverrons ceux qui voudraient aVoir une notice 
flétaillée des progrès des arts industriels , à l'article //x- 
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.Mihi'ifw fiiiiMin1i*« : ol *i rw nialièreî sont des poisons, 
l.-t iMri* tM( <i«mI |i1u« |)ri'juiiiciableâ. 

I ■• • , .^t !■■ *•,''.•?».-» i/c" f'/irv/iMJ:. — Les courses du. 
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I )|.p,» «.l«^v%t.* V(>t^(-<i\ cho\nu\ ou'jumens ont con- 
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LIVRES NOUVEAUX. 

LiTEES FâAXÇAB- — 74- Mémoire sur la /brufici 
primitive , pour servir de suite au Traité sur la défei 
des places fortes ; fwr M. Camot* in-4-« avec fig. 182 
Prii , 6 fr. y et ti tr. 5o cent, franc de port. Paris. B 
lier. 

— ^5. Problèmes et développemens sur diverses ^ 
tief des mathématiques , par ju. Reynaud , examina 
pour radmission à l'École polytechnique et à l'École mil 
taire de Saint-(Wr; et M. Duhamel ^ ancien élève de T 
cole polytechnique. 1 vol.iu>8., avecfîg. iSaS. Prixy6Er. 
et n tr. 5o cent, franc de port. Paris. Bachelier. 

— 76. Manuel d^ électricité djrnamique , ou Traitée 
Faction mutuelle des conducteurs électriques et des 
wnans , et sur une nouvelle théorie du magnétisme , 

foire suite à tous les traités de phjrsique élémentaire; 
J.'F. de Montforrandy ancien élève de l'École polyte 
niqne , professeur de physique et de mathématiques 
collège de Versailles ; ouvrage adopté par le conseil ro^ 
de l'mstruction publique , pour l'enseignement dans l 
collèges. I vol. in-8. « avec fig. 1823. Prix ^ ^îr,^eX5 
franc de port. Paris. Bachelier. 

Livres étrangers. — 67. État actuel du labora 
chimique de V université de Prague , par Pleschl, in-fll 
Prague, 1820. ( Allemand ) 

— 68. Manuel de physique mécanique ^ par M. JB.-C^ ^ 
Fischer. 2 vol. in-8., avec fig Berlin , 1819. ( Allemand.)' 

— 69. Élémens de la partie chimique de laphjrsiqu^ 
par P. "T. Meisner. in-o. avec ù^. Vienne. 1819. Gc*J 
rold. n fl. 3o kr. ( Allemand. ) 

— "^o. Instructions sur Véducation des moutons^H^r 
Fusage des bergers, in-8. Klm , 1820. Ëbner. 1 fl. 24^. jF 



— 71. Traité dt* la culture des abeilles 



( Allemand. } .1 ^ 

Iles , par Knax^* 

in-8. léna , 1820. Schmidt. i rixd 9g , 

— 72. Traité de la culture des porrnnes-de^terre ^ P"!* 
le baron £>... in-8. Vienne, 1820. Kaulfuss. 54kr. ( Al^lf 
lemand. ) . t 



illes , par Kiuatffi | 
;r. ( Allemand. ) ; S 
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La culture de la betterave s'intercale très-bien 
avec celle des céréales; la préparation de la 
terre est très-convenable au blé , à l'orge ; les 
feuilles sont un bon engrais; cette racine est , 
après la carotte , la meilleure , la plu$ engrais- 
sante , la plus lactifère , que l'on puisse donner 
soit aux bœufs ^ vaches laitières^ brebis nour- 
rices , soit aux élèves , génisses ou agneaux. Le 
résultat de la fabrication est de fournir une 
nourriture encore supérieure à la racine elle- 
même , et à toute autre. Comme la betterave , 
une fois plantée , ne craint , pour ainsi dire , 
aucune avarie, aucune intempérie, ces der- 
nières ne peuvent influer que sur un peu plus 
ou un peu moins d'abondance , mais d'une ma- 
nière bien moins marquée que sur toute autre 
racine; enfin son produit est un des plus con- 
sidérables. La réunion de toutes ces qualités 
milite déjà bien fortement en faveur de la cul- 
ture de cette précieuse r«acine ; mais lorsqu'on 
la considère comme ])lante saccharine ( ou 
saccharifère), comme étant à peu près l'unique 
plante qui puisse nous donner un produit de pre- 
mière nécessité, d'un débit sûr et facile, comme 
pouvant remplacer entièrement cette utile pro- 
duction d'une culture jusqu'alors exotique , et 
cela avec tous les avantages accessoires, elle 
devient alors de première importance, et son 
rang lui est assigné. 
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pour monter les macliioes, point de maçons 
pour construire des fourneaux , placer des 
chaudières. Je ne voulus pas faire venir de 
loin aucun artiste , et je résolus de suppléera 
tout y en employant le charpentier^ le menuisier 
et le maçon de mon village. Je réussis à leur 
faire faire et placer un manrge où j'attèle qua- 
tre boeufs , les engrenages nécessaires pour 
transmettre ]e mouvement, au premier élage, 
à une râpe en fonte de M. Odobel , râpe recon- 
nue aujourdhui la meilleure ^ et que j'ai le 
premier employée et fait connaître, ainsi qua 
deux presses à cylindre. La râpe reçoit l'action 
du moteur par le moyen d'une sangle de 8 pou- 
ces de largeur , et le tambour est muni d'un 
encliquetage destiné à prévenir les accidens. 
J'ai fait construire ces presses d'après un 
principe différent de celui adopté jusqu'alors. 
Au lieu de toiles sans fin , j'établis fixement ma 
toile par les deux bouts sur deux cylindres sur 
lesquels elle s'enroule alternativement ; mes 
deux cylindres ont i8 ])ouces de diamètre, et 
lorsqu'ils ont fait une révolution , ce qui déve- 
loppe environ 4 pieds et demi de toile , celle-ci 
est ramenée promptement sur le cylindre en 
avant par un contre-poids, et cet effet a lieu 
parce que les deux cylindres de pression ont 
chacun sur leur circonférence une partie plane 
qui^ venant à se rencontrer , laissent un vide 
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outre^riiuiniditéconsidërablequi s'attachait aux 
poulies , à la charpente occasionait une espèce 
de pluie continuelle desagréable et malpro- 
pre. J'imaginai de me débarrasser entièrement 
de cette vapeur incommode, et j'y réussis com- 
plètement en ouvrant toutes mes chaudières/ et 
donnant une libre issue aux produits de Téva- 
poration ; j'y trouvai même l'avantage d'accé- 
lérer beaucoup cette dernière. 

» Maintenant on peut entrer dans TateHer 
au moment où toutes les chaudières sont en 
ébullition , sans apercevoir un atome de va- 
peur , et sans se douter que tous les fourneaux 
sont en activité. Le sirop passe des chaudières 
évaporato res dans la chaudière à cuire; j'ai 
supprimé ia clarification pour plus de célérité 
dans les opérations; je me contente de filtrer. 
Ainsi, sans refroidir, et presque sans cesser 
de bouillir, \e jus de betteraves arrive dans les 
formes, oii le sucre se granifie. De cette ma- 
nière on peut fabriquer très-promptement une 
grande quantité tic betteraves , ce qui est bien 
important, puisque malheureusement les bet- 
teraves ne j>euYent séjourner en magasin sans 
perdre tous les jours de leur qualité. On retire 
ordinaireiuoiit de 70 à yS pour 100 de jus, et 
de 3 à 4 pour 100 de sucre brut fournissant 
autant de mélasse. 

» Ces divers produits varient suivant Tétat 
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fait concevoir la théorie seront idéalisées dans 
son application; alors cette machine serait d'un 
avantage immense, et je m empresserais d'en 
faire jouir le public. La machine est à' haute 
pression^ à rotation directe; j'ai supprime' la 
condensation y le corps de pompe et les soupa- 
pes y remplacé la pompe alimentaire par un 
appareil plus simple, exempt de frottemens, et 
j'ai inventé une soupape de sûreté qui ne peut 
jamais manquer son eŒet au degré de pression 
déterminé. J'ai de plus adapté une chaudière, 
aussi de mon invention , qui, pouvant suiïire à 
une force de quatre chevaux ( vapeur ) , entre 
en ébuUition en un quart d'heure. Mon four- 
neau est construit pour le bois qui est peu cher 
dans le canton , où d'ailleurs il n'y a point de 
mines de houille ouvertes. » 



PERFECTIONNEMENT DE L'INDUSTRIE 

DES OUVRIERS OU MANOEUVRlùS. 

Le résultat le plus difficile à obtenir dans 
l'introduction d'un système de culture et din- 
duslrie entièrement nouveau dans le pays ; ee 
qui a demandé le plus de constance, d'adresse, 
de douceur et de fermeté réunies, c'est d'avoir 
réussi à changer les habitudes, les procédés de 
la classe ouvrière ou journalière ; à perfection- 



•< » ►" 



I *. . 



K 



1 



■ ■r , ■ > « 



i«.«#i«««* -i^. m*t 






É 



î^. 



-*!f-*w'#^ 



-t 



( 



I 



) 



"A/^ 



a46 ANNALES DE L'INDUSTRIE 

tériaux de démolition , et de la facilité de les 
employer sur place^ on Toit que des entreprises 
de ce genre offriraient des avantages certains^ et 
peuvent devenir l'objet des spéculations les plus 
profitables. Le mode en pourrait être extrême- 
ment varié, et cette diversité serait nécessaire , 
afin de rendre les applications plus faciles et plus 
nombreuses. Dans certains cas^un ou plusieurs 
propriétaires traiteraient de gré h gré avec tous 
les intéressés , afin d'accélérer l'exécution du 
plan d'alignement et la jouissance des avantages 
qui en proviendraient. Il leur serait accordé 
par l'administration une somme déterminée ^ 
qui augmenterait ces avantages , sans excéder 
la dépense que la ville aurait eue à supporter 
pour cause d'acquisition ou d'indemnité , selon 
le mode ordinaire d'exécution. Des compagnies 
pourraient se proposer cet emploi des capitaux; 
et comme il peut convenir à une multitude de 
personnes, il s'établirait à cet égard une con- 
currence utile , qui tendrait à réduire à la 
moindre valeur possible les charges de l'admi- 
nistration. Des entreprises de ce genre dont les 
résultats contribuent au bien général , méri- 
tent les encouragemens de l'administration ; 
elles tendent à diminuer les spéculations ha- 
sardeuses sur les fonds publics ,. et attirent les 
capitaux dans un ordre d'opérations profitables 
aux particuliers , et utiles à FÉtat, 
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Projet relatif à rétablissement des trottoirs dam 

les quartiers principaux» 

n Après aToir indiqué les avantages géné- 
raux du projet qui vous est présenté , j ai dé- 
siré , Messieurs , appeler votre attention spé- 
ciale sur la partie de la voie publique qui 
devrait être destinée aux gens de pied. On a 
remarqué depuis long-temps les inconvéniens 
extrêmes qui proviennent du défaut presque 
absolu de trottoirs commodes et convenable- 
ment construits. La capitale de la France , 
ornée de monumens admirables^ et qui possède 
tant d'établissemens utiles , n'offre à cçux qui 
la parcourent à pied , qu une voie excessive- 
ment pénible^ ou même dangereuse^ et qui 
semble avoir été exclusivement destinée au 
mouvement des voitures. On s'est borné à éta- 
blir, dans un petit nombre de rues d'une 
largeur suffisante , des trottoirs sur-élevés , 
revêtus de paves ordinaires. Fréquemment in- 
terrompus à l'entrée des portes cocheras , ils 
ne présentent qu'une suite longue et pénible de 
descentes et de montées. Enfin, on dpit regar- 
der comme défectueux et presquç nul , ce 
système de construction qui manque totalement 
de l'avantage de la propreté, qui ne rend pas 
les courses à pied moins fatigantes , et qui , 
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riverains , et il n'y a aucune disposition qui 
ne leur soit utile ; on conserve le libre passage 
des voitures dans la voie intermédiaire; on 
évite les descentes et les ressauts , à Tabord 
des portes cochères; enfin ^ ce projet ne s'ap** 
plique pas seulement à un très-petit nombre de 
rues très-larges , il peut s'étendre à une grande 
partie du territoire de la ville ; et l'on a telle- 
ment choisi les emplacemens où ces construc- 
tions doivent avoir lieu , qu'ils comprennent la 
plus grande étendue possible, et s'y distribuent 
sans interruption. 

» On jugera sans doute qu'il serait préféra- 
ble que les rues eussent assez de largeur pour 
recevoir , de part et d'autre , des trottoirs sur- 
élevés, entièrement inaccessibles aux voitùresi 
et que cette condition est importante : mais 
l'administration n'a aucun moyen de résoudre 
les difficultés qui proviennent de faits anté- 
rieurs. Pour porter un jugement exact sur les 
dispositions projetées, on doit considérer l'état 
de choses qui subsiste aujourd'hui. Si l'on se 
déterminait à n'établir que des trottoirs supé- 
rieurs au sol de la rue , il est évident que la 
presque totalité de la ville de Paris en demeu- 
rerait privée pendant un laps de temps indé- 
fini : il faut donc^ ou renoncer à un degré de 
perfection imaginaire , ou se résoudre à per- 
pétuer tous les inconvéniens actuels. 
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guUère, et qui offre maintenant un libre accès 
au passage des voitures et au commerce. On y 
a employé' des granits de Normandie, des laves 
d'Auvergne , des pierres bleues de Flandre, 
et Ton a aussi fait entrer dans ces constructions 
quelques dalles de grès et des pierres de Cfaâ- 
teau-Landon. Cet essai en grand, dans une 
rue commerçante , qui devient de plus en plus 
passagère et ouverte à des voitures pesantes y 
servira à résoudre des questions d'un grand 
intérêt, et Ton connaîtra la dureté et la force 
respectives de ces matières soumises à diverses 
causes de rupture et de dégradation. 

w Le prix auquel on se les procure aujour- 
d'hui ne peut être regardé comme fixé , et il se 
réduira sans doute par retfet de la concurrence. 
L'administration appelle dès ce moment , sur 
cet objet, Tattention des particuliers ; elle re- 
cevra avec reconnaissance toutes les commu- 
nications qui auraient pour but de lui indiquer 
des matières d'une nature convenable et d'un 
prix inférieur. Elle a eu déjà la satisfaction 
d'apprendre que le prix du dallage en pierres 
basaltiques, dont la dureté égale celle des ro- 
ches les plus compactes, se rapproche sensible- 
ment du prix du pavé en grès que l'on emploie 
dans la ville de Paris. 

» En traitant dans ce mémoire la question 
de l'alignement général et de l'élargissement 
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point f Messieurs , les inconTcniens grayes qui 
naissent de cet ëtat de choses; ils ont excité 
depuis long-temps votre attention. Vous aya 
remarque surtout combien cette disposition 
confuse de rues étroites et sinueuses rend les 
habitations insalubres. En participant anx opé- 
rations qui ont pour objet le recrutement de 
rarinôo « vous avez observe les diverses causes 
de ivforme, et vous avez reconnu une difle- 
rencc irap|^nte entre les jeunes gens qui habi- 
tent des quartiers spacieux , oii Fair circule 
libivmeut « et ceux dont les familles sont ras- 
;M^iub)ces dans des mes e'troites , fermcfes aa 
libàv aci\\< de laîr et de la lumière. Plusieurs 
Csftuse> » dont l enumeration n'appartient pas à 
l\>b:.et de et* mémoire . contribuent sans doute 
j^ e^rs^ nrsuit^t» déplorables; mais il est certain 
que le d*. tiv-t de pn>jx>rtion entre la largenr 
de5^ >v,eN e: U hauteur des édifices, la multi- 
j\Uci5e vies ruc's eîr»itî^ et non alignées , ont 
jv.:/ s *V: rx\NV:>.v>.v de rendre les habitations 
Ku, -',:.>. e« :v,ilsv^:.:^ . e:i les privant de Tei- 
pi>> :l, .: ^u soW;. e: du renouvellement conti- 
ncc- ce k A.r. l. ;Kf.^er.v:e vies causes que Ion 
Tie;.t aisîdiqaer >tr.i:: b::.u.v:ip plus sensible, 
et O'^Tie.iirâi: tuLcSTe . s: .::> nijdadies epide- 
mia-es ou •::r-îrtj.-:'^.-_s rr .;. ^- repaient dans 
la lapîtale. foutes l*r^ •:::-Scrvat:ons que Ton 
a îcrcueiUies connrment les craintes que Ton 
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qui vous anime pour la gloire du règne de Sa 
Majesté I et pour les plus grands intérêts de 
cette capitale. 

» Septembre 1823. 

» Signé, CHABROL. » 



■rr^ 



OBSERVATIONS 

Sur Vappareil de distillation continue de 

M. Herpin. 

A MM. les Rédacteurs des Annales de l'industrie. 

w Messieurs , tout ce qui est relatif à la distil- 
lation m'intéresse vivement , et j'ai lu avec 
avidité, dans votre dernier numéro, tome xii , 
pag.,26, la description d^un appareil de distiU 
lation continue y par M. îlerpin, dont je n'ai, 
pas été satisfait. J'ai vu avec plaisir que vous 
avez terminé cet article par une note dans la- 
quelle vous promettez quelques réflexions cri- 
tiques sur cet appareil. Si je suis assez heureux 
pour arriver à temps, je vous prie de vouloir 
bien faire insérer mes observations dans votre 
plus prochain cahier. Je serai d'autant plus 
flatté de votre complaisance , que j'apprendrai 
que vous, qui êtes maîtres dans cet art, avez 
approuvé mes réflexions; je me croirai heu- 
reux , si j'ai devancé votre critique. 
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SERVICE DES HOPITAUX, 

DES HOSPICES, DES ÉTABLISSEMENS 

DE BIENFAISAI9GE ET DE SkJUTt , 
A FARIS , DANS LES DEPARTEMENS ET A l'ÉT&ANGER. 



K, IV. 

MÉMOIRE 

Sur les dispositions et constructions faites pour 
le service des aliénés , à Vhospice de Bi- 
cêtre (i). 

( OFFICIEL. ) 

Dans la 46*. livraison du recueil ( tome xi , 
page 28 ) nous avons donne un mémoire dé- 
taillé sur la partie administrative, industrielle 
et médicale , relative au traitement suivi pour 
les aliénés dans les établissemens consacrés à 
ces infortunés. Après avoir développé , autant 

(i) Extrait du Rapport fait au Conseil général des hos- 
pices civils, de Paris , par M. Desportes , membre de k 
Commission administrative chargée des hospices. ( Yoye*. 
tome XI , page 28 , pour le premier extrait. 
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gentes. Après le classement gëne'ral des ma* 
ladeSy on érigea en 1806 un bâtiment contenant 
cent quatre-vingts lits pour le traitement » et 
deux autres plus petits où Ton a e'tabli des 
bains et des douches. Le quartier des femmes 
et des folles fut agrandi d'environ trois arpens. 
Au moyen de cet élargissement ^ il fut possible 
de diviser les aliénés en cinq sections. De 
l'espace qui restait entre chaque section on 
forma des promenoirs que l'on couvrit de plan- 
tations en quinconce y que l'on arrangea en 
parterre ; on affecta au service des aliénés de 
nouvelles salles y et l'on est ainsi parvenu à 
les coucher en dortoirs. Cet essai , qu'un plein 
succès a couronné 9 a prouvé que les loges ne 
sont vraiment nécessaires que pour les fous 
dont le paroxisme^ trop violent à certaines 
époques, exige qu'on les place à part pendant 
la durée , afin qu'ils ne puissent nuire à leurs 
voisins ni à eux-mêmes. 

» Âpres ces dernières dispositions y on a fait 
élargir plusieurs des rues qui séparent chaque 
rang de loges , en démolissant celles dont l'ha- 
bitation était trop malsaine pour souffrir qu'el- 
les fussent occupées plus long-temps, telles 
que les loges dites de la chapelle , à l'hospice 
de Bicêtre , qui étaient adossées à la terrasse 
du bâtiment des imbécillcs. 

» Les premières n'avaient pas six pieds car- 
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augmentant chaque jour, on n'eût pu les détruire 
qu'autant qu elles auraient été immédiatement 
remplacées par d'autres. Il suffit de voir ces 
loges pour sentir combien il est pressant de les 
abattre toutes sans exception, et de leur sub- 
stituer des logemens plus sains et mieux ap- 
propriés aux besoins des fous. Du moins le 
jour y pénètre, et l'air y circule maintenant ; 
les yeux de leurs habitans peuvent se porter au 
dehors de leurs épaisses murailles ; ils n'y sont 
plus enfermés , les portes en sont ouvertes pen- 
dant le jour; et si ces loges sont encore des 
cachots pour la forme , les accidens qu'elles 
occasionaient autrefois sont devenus moins gra- 
ves et moins fréquens. 

» C'est surtout depuis un an que les divi- 
sions des fous et des folles des hospices de Bi- 
cêtre et de la Salpétrière présentent d'heureux 
accroissemens. Le Conseil a obtenu deux or- 
donnances du Roi, qui l'ont autorisé à conti- 
nuer des constructions commencées en 1819. 

>j Dans le programme qui a été donné pour 
l'élévation de ces diverses constructions , on 
s'est attaché à réunir toutes les dispositions et 
toutes les conditions qui pouvaient les rendre 
propres à servir d'exemple sous le rapport de 
leurs différentes destinations. Ces grandes mas- 
ses , qui font corps avec les anciennes , présen- 
tent une architecture simple , mais convenable 
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première est à jour , et sert de promenade coU-> 
verte ; la seconde est fermée , et forme un 
cbauflbir. Jamais on n'avait pensé à chauiTer 
les fous ; par les temps les plus froids » on les 
laissait sans feu. Ceux qui appartiennent à 
cette section ne souffriront plus des rigueurs 
de rhiyer; ils sont chauffés aujourd'hui par 
deux calorifères placés dans les galeries fer- 
mées ; ces appareils y portent plusieurs cou- 
rans d'air chaud , qui se répandent ensuite 
dans les cellules, pour les préserver de Thumi* 
dite dont les rez-de-chaussée sont rarement à 
l'abri. On les a planchéiés, au lieu de les dal- 
ler, comme il est dusage; et Ton a ténu ces 
planchers élevés de 1 8 pouces au-dessus du 
sol , couvert en pavés. Les eaux , qu'on est 
obligé d'y répandre pour les laver, peuvent se 
perdre par l'entre-deiix des planches j^osées 
sans rainures; et en tombant sur le pavé, ces 
eaux se rendent d'elles-mêmes dans l'égout 
général par un caniveau. Au moyen de ces 
précautions, on espère conserver ces planchers, 
moins coûteux que des dalles, qu'il est d'ail- 
leurs facile de tenir aussi propres , et qui n'ont 
pas tous les inconvéniens de la pierre. 

» Toutes ces constructions et les augmenta- 
tions de place , qui sont dues aux soins du 
Conseil général, au lieu de servir dai^xiliaircs 
h la médecine , comme il en avait le projet en 
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écbanflë par deax calorifères dont la chàlear $6 
comniuDique à riotérîear des cellules et à 
IVflage saperieur. 

D y D ^ Pit'ces de serTÎce , surmontées des 
dortoirs des employés. 

Fif^, 5. Pian d'un dortoir au-dessus des cel- 
lules A , A ^Jig. :Xj.\\ renferme TÎngt lits pour 
les malades. 

Fi'g. 4- Coupe transversale d'un rang de 
cellules par laquelle on Toit rintérieur d*une 
cellule a , les galeries 6 et c, et le dortoir d, 

Fig. 5. Élévation latérale d'un paTillon, vu 
par le bout du bâtiment. 

Fig. 6. Plan général des nouvelles construc- 
tions, présentant les deux rangs de celluleséi, tf, 
séparées par un parterre de gazon A, b^ entouré 
de fleurs. 

Fig. 7. Une perspective des deux rangs de 
cellules a, a, et du parterre b qui les sépare. 

D'après ces dispositions générales , on voit 
qu'on a cherché à réunir tout ce qui peut être 
utile ou agréable aux aliénés, à faciliter la 
surveillance, et à écarter d'eux tout danger. 

En rapprochant ce second mémoire du pre- 
mier donné sur le même objet, et en opposant 
ensuite le nouvel état de choses qui existe dans 
les hôpitaux , à l'ancien , on est naturellement 
amené à penser que le Gouvernement sentira 
loute l'importance de la grande cx?uvre que 
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•i Le grritlnîteitr , qui refu{ilace !a chaudière 
ttec niacliines ordinaires , est un cylindre A^B, 
C, D( Planche 149 et lyOfJigure 1 ) , fait da 
métal des canons ( en a choisi cet alliage , 
comine plus tenace et luoius sujet à Toxidation 
qoe tout autre ). Ses parois ont enTtron 3 pou- 
ces d'épaisseur, il contient huit gallons d*eau ; 
il est fermé aux extrémités, à Texception des 
quatre ouTertures des tubes représentés daos 
\Bjigure. Lie générateur est placé Terticalement 
dans un Iburneau cylindrique E, F, doMt la 
cheminée est en G; le feu est excité par un 
soufflet H , niù par la machine même, et souf- 
flant dans la direction I, K, F; ainsi le généra- 
teur plein deau se maintient de 400 h 45o de- 
grés de Fahrenheit ( 162 à 184 de Réaumur). 
» Les soupapes situées au haut des tubes m,!?, 
sont des cylindres d'acier qui jouent dans des 
tuyaux d'acier , et qui sont chargés, l'un de 07 
atmosuhères , l'autre de 55 , en sorte qu'ils ne 
peu\ent se soulever y à moins que larchaleurne 
produise une force su^^rieuré au moindre de 
ces poids. 

» Supposons maintenant que par une pompe 
de compression L , dont le bras M est mû par 
la machine, feau soit comprimée dans le gé- 
nérateur, celle-ci ouvre la soupape du tube», 
chargée de 55 atmosphères , et dans le mèine 
instant, une partie de ieau chaufiee et corn- 
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peur , douée d'une élasticité constante , est 
fournie pour produire la puissance. 

j» Quelques physiciens croient que la chaleur 
de la portion d'eau qui échappe , suffit seule 
pour maintenir la vapeur au haut degré de 
chaleur et d'élasticité avec lequel elle atteint 
le piston, et qu'en conséquence cette machine 
n'est autre chose qu'une machine à haute pres^ 
sion. D'autres personnes ont supposé que la 
portion d'eau qui s'échappe doit nécessairement 
emmener avec elle la quantité de chaleur 
dont elle était imprégnée ( sa température peut 
alors descendre au-dessous du point de congé* 
lation ) (f). 

» Mais il est plus probable que , en vertu de 
quelque nouvelle loi de transmission de la cha- 
leur f sous une forte pression combinée avec 
une haute température , tandis que l'eau est 
forcée de demeurer en contact avec le généra- 
teur échauiFé au rouge , toute l'eau de la chau- 
dière peut être mise en réquisition pour donner 
au fluide dégagé sa dose de calorique. 

» Il est presque inutile de démontrer que le 
mouvement de la machine est produit par la 
différence d'élasticité de la vapeur qui agit d'un 
côté du pistou et celle qui «git de l'autre. Dans 
le premier cas , la vapeur qui vient d'être pro- 

(0 C'est une propositiou diflicile à coiiipreudre. 
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trouve interceptée. Aliti de maintenir Teau dans 
ce dernier à la pression de 5 atmosphères, lair 
chassé par le soufilet H , l'environne de toutes 
parts ; mais comme ce moyen ne suffit pas , de 
Feau froide y est introduite , du réservoir Z , 
par le tuyau 7^ 7» 7» charge de 5 atmosphères. 
» L'extrême élasticité de la vapeur, employée 
dans cette machipe, a fait supposer qu'elle se- 
rait sujette à l'explosion. C est cependant une 
erreur. Puisqu'il n'y a point de réservoir de 
vapeur qui présente une grande surface à sa 
force expansive ^ comme dans les machines à 
haute pression ordinaires , la vapeur ve se 
produisant qu'eu quantité suffisante pour frap- 
per chaque coup de piston successif, cette 
30urce de danger n'existe point. Cependant, 
pour bannir toute espèce de crainte à cet égard, 
le tuyau d'entrée 2, 2, dans lequel la vapeur se 
produit , est assez fort pour supporter une 
pression de 490<^o livres par pouce carré , ce 
qui est huit fois plus que la pression de 5oo 
livres , sous laquelle la machine travaille. Ou- 
tre cela, on s'est mis en garde contre l'énorme 
surabondance de force, par un tube de sû- 
reté y,8,8, pourvu d'un cylindre ou boîte de sû- 
reté a, b, construit de manière à éclater à la 
pression de mille livres par pouce carré. A(iii 
de tranquilliser tous ses amis sur ce point trcs- 
inapprtaut, M. Perkins a fait plus d'une fois 
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M Quand la machine est en plein travail, elle 
ne consomme que deux bushels ( boisseaux) de 
charbon par jour. 

jéppliccUion du principe de M. Perkins caix 
machines à vapeur d ancienne construction. 

M Quelque grande que soit la découverte que 
nous venons de décrire , nous sommes cepen- 
dant disposés à croire que son application aux 
anciennes machines à vapeur n'est pas moins 
importante. Quand on considère Ténorme ca- 
pital placé en Angleterre , en machines à va- 
peur , l'élégance et la précision admirables 
avec lesquelles ces superbes appareils engen- 
drent et règlent le mouvement de cette immense 
population de roues et de pignons , sur lesquels 
ils exercent leur empire ; l'introduction de la 
machine de M. Perkins parait une bien vaste 
Innovation, Jja seule idée que ces potentats du 
monde mécanique pourraient être détrônés , 
leurs forteresses démantelées , leurs palais dé- 
molis, et tout ce qui les concerne réduit à une 
administration plus économique; cette idée, 
disons-no us, est inquiétante pour ceux qui redou- 
tent tout changement , et admirent les machi- 
nes qui sont à la fois actives et durables. Mais 
M. Perkins met les anciennes machines à l'abri 
d'un tel abandon. H prétond, non-seulement 
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inconnus, et qu'il ne serait pas prudent de 
communiquer maintenant , il peut s'emparer 
de Li chaleur^ après quelle a rempli ses Jonc- 
tioJis mécaniques , la renvoyer dans le généra-- 
teur , où f réunie à une quantité nouvelle deau 
froide^ elle recommence ses utiles travaux J}aLns 
une semblable opération , il se perd certaine- 
ment une gi^ande mas>e de chaleur , mais il est 
même étonnant quon puisse en conserver une 
partie ; et nous hasardons de dire que ceux qui 
présumaient le plus de la toute-puissance des 
machines à vapeur n'aTaient jamais osé porter 
si haut leurs prétentions. 

y Nous n'ignorons pasque.i annonçant cette 
découverte , nous nous exposons à la critique 
de ceux qui ne croient qu'à leur expérience ; 
maî^ il est satisfaisant d apprendre que le capi- 
taine Basil Hall y dont le récit des inventions 
de M. Perkins a été lu à la Société royale 
d'Edimbouri» à la satisfaction générale , a eu 
la connaissance parfaite des découvertes de 
M. Perkins , et qu'il a toute conBance dans la 
solidité de la machine, aussi-bien que dans la 
facilité de son application. 

h Nous nequitterons pas ce sujet sans féliciter 
noire pays de la brillaute perspective de gloiic 
dont ces découverte.', récentes promettent d. 
1 enrichir. En etlét, aucune peri'jvie de l'iiulu- 
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poar donner , à nos lecteurs , one idée de cette 
intéressantiT application des sciences aux arts , 
â laquelle soaTent on a attache one idée lansse, 
et qnll conTÎent de rectifier. Cette indastrie 
est encore tellement nooTelle , qn*il serait ha- 



Jes ExpMÎtîoas suirantes qui? *onqiie le procè»-Trrla! du 
Jorr a par::. C&t uzie pièce o£cie!!e poor la dùdoctsoB 
des medaîller , d» menûas et des cûalîoru ; eS qn:>»pie 
l'on ait d'arance des renseî^emens positifs sar cet o&^et, 
il nom paraît conrenab'e d'attendre qne raatorîtê ?e» ait 
sanctionnés , afin de donner à no« abonn» les garanties 
désiré» en pareîKe circonstances. 

Mais la descnption de l'Exposilion de 182 3 ponrant 
s^abréger de d?Dx manières , ne doit pas aroir , tontes 
choses égales d^aillenrs , la même étendue qne celle de 
18 19. En premier lien . la partie théorique avant été d^à 
exposée pour en grand nombre de Chapitres, il deviendra 
inuti!e de la répéter . si l'état de la science n'a pas 
changé depnis l'année ib'20. 

Il suffira , lorsque d'autres Chapitres se représenteront 
pour r Exposition de 1823. d'indiquer les progrès que les 
arts ont faits , et de donner aux divisions de notre ou- 
vrage les dcveloppemens convenables pour mettre les 
lecteurs au courant des améliorations qui résultent de ces 
progrès. 

En second lieu , nous pouvons , avant de publier le 
Musée de 1823 , rejeter dans des mémoires particuliers 
eu spéciaux les développemens qui tiennent à la partie 
descriptive des machines , des inslrumens , des procédés, 
exposés par les manufacturiers ou les artistes qui se sont 
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coinnio des essais qui demandent à être con-*- 
firmes par l'expérience. 

Notre auteur propose d'employer les fils de 
fer à la place des chaînes en barres dont se 
sont servis les Anglais. Il est incontestable que 
ie fil est infiniment plus fort, à poids égal, 
qu'une même quantité de fer en barres; et 
qu une chaîne doit toujours laisser une grande 
incertitude sur sa force , par la difficulté d*en 
faire l'essai qu'il serait même dangereux de 
pousser jusqu'à la limite de la ténacité du fer. 
Les Anglais, qui ont parfaitement reconnu . 
cette vérité , se sont contentés et sont même 
allés rarement jusqu'à la moitié, tandis que le 
tirage du fil de fer est une épreuve certaine à 
laquelle on peut se fier , et qu'une réunion de 
brins , s'ils sont tendus également , doivent 
supporter , à bien peu de chose près , tout ce 
que le calcul a indiqué. 11 reste à en connaître 
la durée, mais l'expérience seule peut en in- 
diquer le terme ; et, nous le répétons, si la 
dépense des fils de fer ne doit être que bien 
inférieure à celle des barres , il parait évident 
qu'il convient d'en tenter l'essai , puisque l'in- 
térêt d'un petit nombre d'années du pont de 
chaînes suffira pour payer celui en fil. On peut 
d'ailleurs, par des expériences répétées , et une 
inspection des diverses parties, s'assurer exac- 
tement do leur état , et s'il n'y a aucun dan- 
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ainsi que des diverses autres parties du sys- 
tème a fait Tobjet d'un calcul exact. Nous 
avons surtout admiré , en fait de détails , la 
manière ingénieuse dont les fib de fer sont 
assemblés, formant des espèces d'écheveaui 
enfilés les uns dans les autres , qui se trouTent 
garantis de leur mutuel contact par des cous- 
sins en fer qui donnent de la force aux parties 
les plus faciles à s'user , et les préservent du 
froissement qui n'aurait pas manqué d* avoir 
' lieu aux endroits 011 ils portent les uns sur les 
autres. 

Nous pensons qui cause de son écondmie , 
ce système sera particulièrement précieux sur 
des points escarpés , ou sur lesquels on pourra 
se contenter d'un passage étroit et peu fré- 
quenté; et certes le nombre de ces cas est si 
grand , que Futilité de ces ponts fût-elle bor- 
née là , ce serait encore un «rand service 
rendu a une classe nombreuse de citoyens. 
Mais il est impossible de déterminer la limite 
de rétendue à laquelle il conviendra de s'ar- 
rêter ; et la vaste entreprise qui a pour but de 
jeter sur un bras de mer , le détroit de Menai 1 
le pont destiné à remplacer un bac incommode 
sur la principale route de communication entre 
l'Angleterre et 1 Irlande , décidera ce point de 
la question. La plus grande travée aura 56o 
pieds, et sera élevée de 100 pieds au-dessus 
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par une plate-forme pre'sentant une tête AyB,G>D 
( PL 149 ^ ^5o ,Jig. 2 ), couverte en dalles de 
pierre, de 1 00 pieds de long sur 40 pieds de large, 
contiguë à un carré E,F,G,H de 60 pieds carrés. 

» Le plancher est élevé de 3o pieds au-dessus 
du niveau de la basse-mer , et Foeil le plus 
exercé ne peut y apercevoir aucune inflexion. Leg 
piles I,K,L,M, formées par des plaques en fonte 
de fer de 5 pouces d'épaisseur , ont environ 25 
pieds de haut ; elles reposent sur des pilots en 
bois de sapin d'un pied carré, et leur structure, 
plus large à la base que dans le haut > présente 
un aspect qui satisfait l'œil sur leur solidité. Les 
chaînes sont au nombre de quatre; leur dia- 
mètre est 21 lignes , et leur assemblage le même 
que celui des constructions précédentes placées 
par paires , et les verges verticales portant sur 
deux chaînes à la fois. Il règne au-dessous du 
plancher, tout le long du pont, deux bandes 
de fer, posées de champ, de deux pouces de 
haut, sur demi-pouce d'épaisseur^ soutenues 
par les verges verticales qui, pour cet objet, 
portent à leur extrémité une fourchette. La 
hauteur de la barre est réglée par la force de la 
clavette qui la retient dans la fourchette. 

» C'est sur cette barre que sont établies les 
traverses qui soutiennent le plancher, formé 
par des plateaux de sapin de trois pouces d'é- 
paisseur. 
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inexactilude qui s*est glissée dans le compte 
que vous rendez , dans votre dernier numéro, 
des séances de la Société d'Encouragement 
pour rindnstrle nationale. C'est M. Payenei 
moi qui sommes les auteurs du mémoire sur la 
nature d'un schiste bitumineux , propre à rem- 
placer le charbon animal , que j^ai lu à cette 
Société , et que vous attribuez à M. le comte 
ChaptaL Ce savant chimiste n'a pas besoin des 
travaux d'autrui pour être un grand homme: 
il est trop riche des siens pour ne pas être 
bien-aise de voir un de ses élèves chercher à 
l'imiter. Ce qui a dû vous induire en erreur, 
c'est que M. le comte Chaptal a été chargé par 
cette compagnie d'examiner notre travail, et 
de lui en rendre compte. A l'appui de cette 
réclamation, je vous envoie ci-jointe une copie 
de notre mémoire , en vous priant de Tinsérei' 
dans votre utile et intéressant journal , si vous 
l'en jugez digne. 

» J'ai l'honneur d'être, etc. 

» JULIA FONTENELLE, 

» Paris, 2 décembre i8?i3. » 

Quelques jours avant la dernière séance , 
M. le comte Chaptal , ainsi qu il a bien voulu 
l'annoncer à la Société , avait chargé M. Pajcn 
d'examiner une substp.nce dont M. Bergoun- 
hioux avait récemment indiqué l'emploi 
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Ce minerai est un schiste bitumineux , feuil-- 
leté f recouvert presque dans toute sa surface 
d'une couche terreuse de trois à quatre mètres; 
et qui a été mis à nu en plusieurs lieux par des 
excavations dues à quelques sources , aux eaux 
pluviales et à quelques chemins que l'on a 
creuses. Les masses de ce minerai ont des in- 
clinaisons diverses, et présentent des aspects 
dilTérens , suivant certaines circonstances lo- 
cales. 

Quelques essais analytiques que nous en 
avons faits nous ont démontré qu'il était cora^ 
posé 
De silice , 
D'eau y 
D'alumine , 
De sulfure de fer , 

D'une huile bitumineuse d'une odeur forte 
et tenace , 

Du sulfate d'alumine et d'ammoniaque , 
De quelques traces de sulfate de chaux , 
D'une matière azotée et de sulfate de fer , 
De substances végétales carbonisées y dont 
les empreintes restent interposées dans les 
feuillets du schiste , et font reconnaître même 
les diverses |>arties des végétaux auxquels elles 
appartenaient ; en quelques endroits cetfe sub- 
stance se trouve altérée par l'action successive 
de l'eau et du soleil ^ qui l'a dépouillée de la 
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propose dedonncr incessamment la descnptfon; 
cet instrument est propre à indiquer la force 
décolorante des charbons. Plus de cinquante 
expériences , répétées avec soin et avec difie- 
rens échantillons ou mélanges de .morceaux de 
schiste pris dans les divers gisemens du mine- 
rai et calcinés , ont démontré à ces chimistes 
que la force décolorante de ce charbon minéral 
variait de 2 à 5 et 4 degrés du décolortmètre 
de M. Pajen , tandis que divers échantillons 
du charbon animal de sa fabrique et de celui 
du commerce ont varié entre le 5*". et le 5*. dç- 
grés de ce même instrument. 

Enfin un charbon terne que M. Pajren est 
sur le point de préparer en grand dans sa fa- 
brique f d'une manière constante ^ et à Faide 
d'une machine à vapeur qu on y monte en ce 
moment , essayé à plusieurs reprises , mar- 
quait, dans les mêmes circonstances, de 5 à 7". 

Il résulte de ces essais , que le charbon mi- 
néral provenant de la calcination du schiste 
bitumineux découvert à Menât, près de Cler- 
mont, a généralement moins d'énergie sur la 
matière colorante du sucre, que le charbon 
animal ordinaire, et que celui-ci est suscep- 
tible d'acquérir une supériorité marquée à 
l'aide d'une préparation particulière (i). 

(i) M. Pelletier a essayé, depuis, le pouvoir décolorant 
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Ces expëriences démonti'eDt iipue t€cliai4!H>n 
miuéral ne possède point ^ comme le charbon 
animal , la propriété d'enlever la chaux en so* 
lution dans l'eau ^ et que sous ce point de ydt 
il ne saurait offrir le même avantage dans la 
fabrication et le raffinage du sucre ; comme 
sous le rapport fie la force décolorante , il ne 
peut donner à parties égales d'aussi bon& résul* 
tats que le noir animal. 
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MÉMOIRE 

Sur rétablissement de M. lloguin, et sur ses 
machines à débiter et travailler le bois. 

Plusieurs de nos souscripteurs nous ont en- 
gagés à leur donner une description de l'éta- 
blissement de M. Roguin , que la Société d'En- 
couragement a fait imprimer depuis quelque 
temps. Nous aurions inséré beaucoup plutôt 
ce mémoire ; mais les moyens que l'auteur 
emploie pour dessécher le bois ne nous parais- 
saient pas satisfaisans. Nous savions , par nos 
correspondans, qu'on employait en Allemagne 
des procédés beaucoup meilleurs ; nous en 
avions demandé la communication : à peine 
notre correspondant nous eut-il fait sa réponse, 
que M. le baron de Fahnenberg envoya à la 
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rect f et n'occasionent pas une si grande perte 
de force ; les galets de fonte de fer. sur lesquels 
se meut le chariot valent mieux que les chan- 
tiers à coulisses angulaires y quoique celles-ci ; 
pour la justesse , soient déjà bien préférables 
aux coulisses rectangulaires. Le moyen de ten- 
dre les scies sans coins et sans \is, mais seule- 
ment à l'aide d'un levier et de cales^ est encore 
une amélioration qui mérite d'être remarquée. 
En général, on ne s'est point écarté des prin- 
cipes qu'on doit observer dans la construction 
des machines de cette espèce ; on a satisfait à 
une des conditions les plus importantes , c'est 
que l'étendue du mouvement alternatif des 
scies doit excéder le plus grand diamètre des 
bois qu'on débite , afin que toutes les dents sor- 
tent du bois pour se vider; autrement elles se 
remplissent de sciure, qui fait ou dévier les 
scies , ou empêche leur effet , ou bien fait cre- 
ver le sciage quand il est mince. 

Quoique les machines dont noxis parloDS 
soienttrès-satisfaisantes, on peut regretter néan- 
moins qu'on n'ait pas fait usage , pour adoucir 
le mouvement du chariot , des rouleaux en- 
chaînés des moulins hollandais, et pour main- 
tenir la verticalité dans le mouvement du 
châssis porte-scie , des bielles horizontales et 
opposées , qui , en supprimant le frottement , 
donnent aux scies une espèce de mouvement 
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vail : on y gagne aussi le temps employé à 
charger le bois sur le chariot , à chaque trait. 
Ainsi , quand le poids des morceaux de bois 
n'excède pas la force d'un homme , il y a un 
grand avantage à ne pas se servir du chariot. 

Dessiccation du bois. 

Voici le proce'dé de dessiccation du bois que 
M. Roguin a imaginé y et qui nous paraît fort 
important par ses résultats. 

Les planches larges ou étroites sont portées 
dans un bassin rempli de l'eau^ encore chaude, 
provenant de la condensation de la machine à 
vapeur ; elles y sont rangées sur des châssis 
qu'on fait mouvoir avec des treuils, et au moyen 
desquels on les plonge ou on les retire à volonté. 
Cette immersion des bois verts dans l'eau 
chaude a, suivant l'auteur, plusieurs avan- 
tages. 

1°. En dépouillant le bois des parties solu- 
bles , gommeuses ou mucilagineuses de la sève, 
il se trouve disposé à une dessiccation plus 
prompte. 

2°. Le bois traité de cette manière n'est pas 
sujet à se tourmenter , et n'éprouve aucune 
altération par l'alternative de Thumidité et de la 
chaleur. Un plancher fait avec ce bois, dans une 
maison qui appartient à M. de Nicolaïy à Bercy, 
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blables exemples. Il est naturel de penser, et 
on doit s'attendre, que notre industrie recevra 
une nouvelle impulsion de Theureuse entre- 
prise que M. Roguin vient de terminer. 

Ce rapport important a été fait par M. Mo- 
lard jeune. ^ 



EXCURSIONS DU MERCURE. 



BULLETIN DES SOCIÉTÉS SAVANTES. 

Institut. — Académie royale des Sciences. ( Octobre 
1823. ) — MM. Girard et Molard font un rapport sur le 
mémoire de M. Audibert^intitulé : i*. UAri du pompier) 
2**. IS'ouveau Mode de construction applicable aux édifice^ 
publics et particuliers ; 3°. Moyens défaire sentir Veau 
stagnante à s'élesfcr d'elle-même à une- certaine hauteur. r— 
M. le baron Cagniardde la Tour lit un mémoire ayant pour 
litre : Expériences dii^erses sur des machines à haute pres- 
sion; il présente des observations sur Vaquéduc suspendu 
au il a fait établir en 182a, à Cr(?wz(?Z CPuy-de-Dôme). — 
M. Navier adresse quelques explications au sujet du même 
aqueduc. — M. Christian adresse la description d'un 
instrument qu'il appelle compas des sections coniques . — 
M. Hachette lit un mémoire intitulé : De la Mesure des 
effets dynamiques dans les machines. — M. Barbier de- 
mande à faire , en présence de l'Académie , l'expérience 
d'un nouveau procédé qui a pour objet de rendre simple 
et facile V instruction privée des aveugles. — M. Chaptal 
fait un rapport sur le mémoire de M. Julia Fontenelle , 
intitulé : Expériences sur la fermentation vineuse. — 
M. Gambey propose un nouveau moyen de diviser avec 
précision les instrumens astronomiques , et présente uu 
modèle de son appareil. —M. Gambey envoie ladescrip- 
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leur, ou elles réuniront en bouquets celles, en batiste, que 
MM^^'. Didié ( rue Saint-Denis , n°. 338 ) fabriquent 
avec tant de perfection. 

Fixe-t-on son choix sur des ouvrages dont les reliores 
soient à la fois riches et de bon godt? on. indiquera ceux 
qui sortent des ateliers de M. Tbouvenin aînë ( rue Ma- 
zarine^ n». 34 )>et de M. Simier( rue Saint-Honoré , n^. 
i52 ). 

Les cheminées seront ornées des produits de M. Des- 
vîgnes ( rue de Lancry , n"*. 28 ), qui fal^riqne d'une ma- 
nière remarquable les cristaux peints et dorés , et de 
ceux de M. Gozzoli ( rue J.-J. -Rousseau , xk?. 20 ), dont 
les albâtres sont justement recherchés. 

Yeut-on placer dans son cabinet des objets dignes d'at- 
tirer l'attention ? les connaisseurs se rendront chez M. Si- 
monetti ( rue Saint-Sébastien , n^. 46 ), auquel on doit 
les tableaux en mosaïque. -^ Chez M. Pouillard ( passage 
d'Artois ), qui leur oifrira des tableaux en matière plasti- 
que , d'une finesse extrême; et cbez M. Desprez ( rue des 
Morts , n". 28 ) , où ils trouveronts des cristaux avec 
camées. 

On trouvera des'tapis qui satisferont tontes les fortunes, 
et contenteront tous les goûts , chez M. Chenavard 
( boulevart Saint-Antoine , n®. 65 ). 

On peut demander des album et des portefeuilles de la 
plus grande richesse à M. Lioche f rue Molay , n». 4 ) > 
qui possède en ce genre tout ce qu'il y a de plus rare. 

Pour les belles éditions d'ouvrages lithographies , on 
s'empressera de se procurer la galerie de tableaux de 
Madame la duchesse de Berri,lithographiée souS la direc- 
tion de M. le chevalier Bonnemaison , auquel on est re- 
devable d'une partie des progrès qu'a faits l'art lithogra- 
phique. — Pour le choix des gravures , nous indiquerons 
celle d'Henri IV chez Michaud , de M. Ruhière. — Nous 
citerons encore les petites pendules à réveil, de M. La- 
resche ( Palais-Royal , galerie de Valois , u®. 1 64 ) ; — les 
lampes de M. Gottein ( rue Trousse- Vache, n». 4 ). 
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mettre ce lUsconn en caticr «oas les jeux' de not létteor), 
e) lUH» «oames cerUios qa'iU lai accorderont les mânwf 
•jpp^3widis%ement dool il « été couvert fiar tout raaditoire. 

LOIS ET ORDONNANCES 

«FVàTmS JL L*t^0C3miE ET AV COMICEtCE , etC (l). 

-♦. Série « 5î58 — ' i8 décembre 1822 ), qoî eotorise 
•e swvr XkM à oonserrer et à tenir en activité la fidiri- 
^nae ^ »i!&le de fer qo^l possède an qaartter de Ganadel , 
OMnaiifene de MeiSaK»îron [ Vacdose ). — SSg. ( t5 dé- 
ce«i&«e «Sas \ q«i &ît conorittion an sieur Treil de 
fM%2^ r^a « des mnes de hoaitle esistantes sur le terrî- 
îx*tnr *» ia caaaette d^Aî^ue et d'Ài«aes-Vives. rive droite 
& 'ji T^> sèc^ de Cetâe , HeraoU }, snr une éteadne de ? U- 
•MMtr^ carr» et de 6a hectares. — 690 ( 26 février 
i^.*".^ . rortaut « qps'a dater du procluîn renouTelleraeat 
^ 'niCMfiWrT du cowcil de prud'homaet de la ville de 
Icvî^WviL IrKnr ^ . Ws diverses branches d'iadustrie, d- 
a|«ès d e-ià g aées • concourront à la formation dndit €on- 
sifil « de la maaîère suivante : 

I*. Les ■tann&ctures de draps nommcmut 4 mem- 
bres « dont 2 marduinds encans , et les deua autres, 
chefs d*ateliers on ouvriers patentés. 

2*^. Les filatures delaîoes. B membres, dont > marchands 
fi!ateors , et Fautre au chef d ateîier ou ouvrier patenté. 

V. Les fi '.a! ures de coton • un marchand fi'aleor. 

Y' Les ateliers de aieaniserie ou serrurerie, on chef 
d*âte:ier SaÎTaat Tarticle 3 de cette ordonnance , indé- 
pendamment de ces q membres il sera attaché au conseil 
3 S3pp.êacs« fun marchand fabricant et l'antre chef d'a- 
telier oa ouvrier patenté, pris indistinctement dans lesdif- 



^i , Dao« U 3ë>*. lÎTTÛsos , toae a . pag' aa:. noas ariovi* pris 
reo2i£tni*Ti* J^ «!oiio«^r c** rri\î,.nnacrr* Han« T^nlr? chroiM>*o9' 
q-ie . oi-mis U m Dde de p<iH.ica*.i^ii *\n Bulletin 6n I^Uy Btettant 
ob<'acîe . ziz-Ji coTî-iiîueroîî* 2 :nd:q-;Aer la i^n*, el dois t ajou- 
ter':!» le mim/^rr. même Ju Bielle in. Ponr présenter nu tableaa 
^'iiQ pli» (Ç'^^ci nombre de ce? crdonnaDoes, et ^tre rfaaijne mvis 
à p^*] j.rês au couract. cous a«''^o*eroic«doiTcarant la foFOkede fv- 
<?Aich'n emploTee dans cette l:vra'M>n : œ qni nous donnera le 
mov^n à*t dooDer plus de matière dans le même nombre de pagtf- 
\jm ordonnances d'on întérM majeor seront ban s ui ie s en entier. 
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fleuves, rivières ou côtes , sur lesquels seroAt ou pouïront 
être établis des bateaux à vapeur , le préfet formera une ou 
plusieurs commissioas composées de personnes expéri- 
mentées et présidées, soit par un ingénieur en chef des 
ponts-et-chaussées et des mines , soit , à son défaut , par 
un ingénieur ordinaire. Cette commission sçra chargée, 
sous la direction du préfet, de s'assurer que les bateaux 
à vapeur sont construits avec solidité, particulièrement en 
ce qui concerne l'appareil moteur ; que cet appareil est 
soigneusement entretenu dans toutes ses parties et ne pré- 
sente aucune probabilité d'effraction , ni aucune détério- 
ration dangereuse. Art 2. Aucun bateau à vapeur ne pourra 
entrer en navigation qu'après que la commission aura coq- 
statélasolidité de construction et de bon état de la miachine, 
et que le préfet aura notifié aux propriétaires qu'il a reçu 
et approuvé le procès verbal de la commission. Art. 3. La 
commission fera, chaque trimestre , une visite des bateaux 
à vapeur et en adressera au préfet le procès-verbal , ovk 
seront consignées ses propositions sur les mesures à pren- 
dre dans le cas oii l'état de l'appareil présenterait des dan- 
gers probables. Indépendamment de cette visite trimes- 
trielle, la commission devra en faire d'autres toutes les 
fois qu'elle en recevra l'ordre du préfet. Art. 4- Les ba- 
teaux à vapeur sont assujettis, pour ce qui con- 
cerne le nombre des passagers, les heures du départ , la 
composition de Téquipage et l'état des bâtimens , aux lois 
et règlemens pour la navigation qui sont en vigueur soit 
sur les côtes , soit sur les fleuves et rivières. En con- 
séquence , quand les bateaux seront dans le cas de navi- 
guerdans la circonscription desarrondissemensmaritimes, 
les capitaines de'vront être munis d'un permis de naviga- 
tion ou d'un rôle d'équipage, et, lorsqu'ils navigueront 
seulement dans l'intérieur, ils seront assujettis à la sur- 
veillance des officiers de port, ainsi qu'aux règlemens 
particuliers du préfet pour tout ce qui se rapporte à la 
police des départs et à la sûreté des embarcations. — 602 
dis ( 20 février 1823 ), portant autorisation , conformé- 
ment aux statutsy annexes de la société anonyme, formée à 
Paris sous le nom de société pour la manutention du 
plomb. — ^ 602 bis ( 20 février 1823 ), portant autorisa- 
tion de la société anonyme, formée à Paris sous la déno- 
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de Rongeant, d'uo haut- fourneau, de deux feux de forge ou 
af&aerie, avec deux marteaux, d'une batterie pour la t6Ie 
avec un feu de forge et deux marteaux , de deux bocard^ 
à mine et leurs patouillels ; et sur le rubseau de Tarnier, 
d'un, bocard à crasse et d'un bocard à mine. — 63o ( 20 
aoÀt 1873), qui autorise les sieurs Berthomieu frères à 
ajouter à l'usine qu'ils possèdent en la comtnuoe de Rabat 
( Ariège } , un second feu de forge dite catalane et cinq 
martinets avec leurs, chaufferies alimentiées pal* de la 
houille. -— 63o ( 20 .août. 1823 ), qui autonse le sieur 
Ruflié à établir dans l'enceinte de la forge qu'il possède 
sui" la rivière dite de Larquet, commune de Fotx( Ariège),. 
un second feu à la catalane , composé d'un seul feu ou 
foyer à la catalane et d'un gros marteau pour convertir 
le fer en barres. — 63o ( 20 aoAt 1823 ), qui autorise le 
sieur Dejpha-Goneites , propriétaire de la forge dite la 
mouline , commune de Saurat ( Âriège ) , à ajoufer à cette 
forge un second feu et un second marteau dont le poids 
ne pourra dépasser sept quintaux métriques, etàconstruire 
et mettre ea activité dans son domaine de Bernaux, com- 
mune de Saurat, un martinet à six mobiles et à six feux, 
diyisé en deux ateliers et destiné au parage du fer et de 
l'acier. — 63o (20 août 1823 ),.qui autorbe le sieur 
Péricat à établir dans l'emplacement de l'ancienne forge 
de Canadelles, sur le ruisseau de Rieu-Prégôn, commune 
de Boussenac ( Ariège ) , une forge composée d'un foyer 
catalan, de ses trompes ou soufflets et d'un marteau. — 
63 1 (27 août 1823 ), qui autorise le sieur Creslin à con- 
server et maintenir en activité les six lavoirs à bras qu'il a 
construits pour le lavage du minerai de fer, sur le cours 
d'eau de la sous-froide , dans un terrain qui lui appartient 
à Boulians, au-dessus du moulin de ce nom ( Haute- 
Saône. ) — 63i ( 27 août 1823), qui concède aux sieurs 
Raclet et Lachaume , les miines de manganèse sises au 
territoire de la commune de Romanèche ( Saône-et- 
Loire ) , sur une étendue de quatre cent quatre-vingt-dix- 
neuf hectares au lieu de cinq kilomètres, neuf hectares. 
— 632 ( 10 septembre 1823 ) , qui autorise les sieurs Ney- 
randà élever au lieu dit la fonderie-Lorette , commune de 
Saint-Genis-Terre-Noire ( Loire ), une usine pour con- 
vertir la fonte en fer malléable, laquelle sera conaposéc 
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